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I. PRÉSENTATION DE ART BY TRANSLATION 
1. Le programme 

Art by Translation est porté par l'École supérieure d’art et de design TALM-Angers et 
l'École Nationale Supérieure d’Art de Paris Cergy, dirigé par Maud Jacquin et 
Sébastien Pluot, directeurs fondateurs et Jeff Guess, directeur pédagogique. Le 
programme est soutenu par le ministère de la culture et collabore avec de 
nombreuses institutions académiques et artistiques internationales.


Initié en septembre 2016, Art by Translation est un programme de recherche de 
troisième cycle pour les pratiques artistiques et curatoriales ouvert à quatre artistes 
et commissaires cherchant à approfondir leurs connaissances et expériences 
concernant un thème spécifique. Elles.Ils travaillent en collaboration avec des 
artistes et universitaires confirmés sur la scène internationale. Cette communauté 
d’artistes, de chercheurs et d’étudiants grandissante représente aujourd’hui plus 
d’une centaine de personnes. 

Art by Translation propose une plateforme expérimentale permettant aux projets de 
se développer de manière organique dans différents contextes et sous différentes 
formes : œuvres d'art, constructions architecturales, expositions, groupes d'études, 
symposiums et publications avec des conférenciers de renom. Son modèle rompt 
avec la chronologie classique «recherche-exposition-publication» et vise à 
reconfigurer les frontières traditionnelles entre les disciplines de l’art. Le programme 
stimule les collaborations et les échanges, encourageant la redistribution des rôles 
et des compétences. Les projets ne sont pas considérés comme des résultats 
finaux mais plutôt comme des étapes d'un processus et des points de départ pour 
d'autres élaborations.

Les étudiants des deux écoles d’art et de nos institutions académiques partenaires 
contribuent aux projets et bénéficient de nos productions par différents moyens 
(séminaires et workshops proposés par nos participants, conférences, montage des 
expositions, expositions issues de certains axes de recherche). 

Le thème de la première session porte sur les questions de traduction dans les arts. 
Les travaux et recherche des participants sont liés à cette thématique et chaque 
projet que nous leur proposons explore un axe spécifique de cette thématique selon 
différents formats.

Nous souhaitons définir une nouvelle thématique pour la session suivante 
(2020-2023) tout en étant une émanation de la première.


Une large documentation des productions de Art by Translation est disponible sur le 
site internet : artbytranslation.org.
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2. La sélection 

Conditions :  
- Le voyage et l'hébergement sont pris en charge par le programme.

- Chaque participant reçoit un budget de production de 2000 EUR.


Prérequis :  
- Les candidats sélectionnés s’engagent à participer à toutes les séances de travail 
et expositions du programme, à produire des œuvres et à présenter leur pratique 
dans différents contextes. Sur une année, elles.ils participent à trois séminaires de 
trois semaines chacun et au minimum trois expositions et un colloque. Un rendez 
vous mensuel sur skype de trois heures permet de suivre l’évolution des projets.

- Les candidats doivent être titulaires d’un master d'une université et/ou d'une école 
d'art (5 ans ou équivalent).

- La langue d’usage dans le programme est l’anglais.


Critères de sélection :  
Le processus de sélection se fonde sur la qualité du travail et sa relation avec le 
thème de la recherche: la traduction dans les arts. Un critère crucial est la capacité à 
travailler en équipe et donc de mener des projets en collaboration.


Modalités de candidature :  
Les candidats nous fournissent les documents suivants:

- CV détaillé.

- Portfolio. (Si ce dernier comprend vidéo et/ou son, envoyer le lien de votre travail 
sur Vimeo ou Youtube).

- Lettre de motivation, maximum 500 mots décrivant la recherche actuelle et sa 
pertinence pour Art by translation

- Diplôme ou une lettre officielle attestant d'avoir un diplôme de master.


Nous recevons chaque année plus de 100 candidatures sélectionnées par un jury 
d’au moins cinq professionnels (l’équipe de Art by Translation et l’un de nos 
partenaires).
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3. La session 2016-2017 

La session 2016-2017 s’est déroulée à 
New York, Angers, Montréal et Paris.


Tyler Coburn, artiste (américain, résidant 
à New York)

Lou-Maria Le Brusq, artiste (française, 
résidant à Paris)

Joshua Schwebel, artiste (québécois, 
résidant à Montréal)

Dan ie la S i l ves t r in , commissa i re 
(italienne, résidant à Berlin)


4. La session 2018-2019 

La session 2018-2019 se déroule à Angers 
et Los Angeles.

Jasmin Blasco, artiste (franco-américain, 
résidant à Los Angeles)

Lila Athanasiadou, architecte, commissaire 
(grecque, résidant à Amsterdam)

Bryana Fritz et Henry Anderson (Slow 
reading Club), artiste et chorégraphe (néo-
zélandais et américain, résidant à 
Bruxelles)

Daniel Frota, artiste, (brésilien, résidant à 
Sao Paulo)

Avec Alison Knowles, Anna Higgins,  Jeff 
Guess, Maud Jacquin Anna Milone et 
Sébastien Pluot




II. THÉMATIQUE et AXES DE RECHERCHE 2016-2019  
1. Dimensions esthétiques et idéologiques de la traduction dans les arts 

Problématique
La question de la traduction est un enjeu fondamental de l’histoire des arts du 
XXème siècle. Elle traverse de larges champs de problématiques liés à la technique, 
aux théories linguistiques et littéraires, à la psychanalyse, la philosophie, la politique, 
aux théories des formes, et implique des enjeux décisifs concernant les relations 
entre les arts, les modalités du rapport à l’œuvre, son interprétation, sa 
compréhension, sa présentation et son historicisation. 


Depuis le mythe babélien d’une langue unique et universelle, jusqu’aux théories des 
correspondances ouvrant l’horizon d’un langage universel largement exploitées par 
les avant-gardes historiques, et plus récemment l’idéologie positiviste d’une 
traduction sans perte aidée par l’informatique, le fantasme d’une communication 
transparente traverse chaque époque. Opposée à cette «impulsion télépathique», 
une autre position esthétique et éthique repose sur la nécessité de reconnaître les 
régimes d’inadéquation et de discordance dans les phénomènes de traduction. 


Si dès le début du XIXème siècle, le philosophe F.D.E. Schleiermacher avançait 
qu’en matière de transmission, l’incompréhension était la règle et la compréhension 
l’exception, une large part des théories esthétiques reposent encore sur une 
herméneutique de la réception et de la signification. Pourtant, depuis W. Benjamin, 
T.W. Adorno et plus tard J. Derrida, une autre conception de la relation à l’œuvre, 
reconnaît une part d’intraductibilité des œuvres d’art et revendique une disjonction 
essentielle entre «dire» et «vouloir dire».


«La disjointure, n’est elle pas la possibilité même de l’autre ?» avançait J. Derrida 
qui marquait ainsi les rapports de conséquences entre des positions esthétiques et 
des enjeux éthiques. Dans différents textes, il se réfère au terme «Double Bind» la 
«double contrainte» pour qualifier le fait que toute traduction d’une langue à une 
autre est à la fois nécessaire et impossible. Et ce paradoxe peut s’étendre aux 
phénomènes de traduction entre une idée et son expression, une transmission entre 
un être parlant et un autre, la traduction d’un médium à l’autre. Les questions de 
traduction permettent d’analyser et de différencier des positions esthétiques et 
idéologiques qui trament l’histoire de l’art  : la volonté de transparence de la 
signification comme de la forme et la possibilité d’un langage universel s’opposent 
aux postures de l’ineffable et à l’indicible. Que se cache-t-il derrière l’idéologie 
positiviste d'une traductibilité transparente du médium ; comment les oeuvres 
entretiennent-elles des relations avec la technologie qui, augmentée depuis les 
années 1960 de la cybernétique, serait toujours plus efficiente pour véhiculer un 
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message ;   cette recherche s'attache à examiner de quelle manière des pratiques 
artistiques fonctionnent au regard de ces questions depuis les avant-gardes 
historiques. Contrairement à ce que beaucoup d'artistes ont supposé au XXème 
siècle, d'autres n'assignent pas à l'oeuvre la tâche d'être des traducteurs universels 
révélant une vérité inatteignable. Après que Michel Foucault ait appelé de ses vœux 
une destitution de la figure «autoritaire» de l’artiste et une reconfiguration de l’art par 
laquelle l’œuvre laisse ouvert des «emplacements pour des sujets possibles», 
Jacques Rancière identifie des situations au sein desquelles le spectateur «joue le 
rôle d’interprètes actifs, qui élaborent leurs propres traductions pour s’approprier 
l’«histoire» et en faire leur propre histoire.»

Cette recherche pour le première session d’Art by Translation est l’occasion de 
s’interroger sur ce qu’implique une telle «communauté émancipée» où les sujets 
assument le rôle «de conteurs et de traducteurs.»

Ce sujet de recherche a été divisé en sous thèmes ou en trajectoires d’études, 
chacune correspondant à un contexte dans lequel le programme a eu lieu.


Axes de recherche 
Plusieurs axes de recherche sont donc développés, à chaque fois à travers 
différents formats: 1- un colloque inaugural explorant différentes ramifications de 
cette thématique (New York). 2- une série de performances engageant des 
phénomènes algorithmiques. 3- une vaste recherche portant sur l'œuvre The House 
of Dust d'Alison Knowles. Les différentes étapes de cet axe de recherche 
approfondissent en particulier certains enjeux tels que la relation de l'œuvre avec 
l'histoire de l'architecture, de la poésie concrète, de l'indétermination et de la 
cybernétique (New York), la traduction entre langage ordinaire et langage artificiel et 
non humain (Montréal), le caractère génératif de l'œuvre (Cneai), la question de 
l'hospitalité (La galerie de Noisy-le-Sec), la relation entre architecture et performance 
(Cal Arts et MAK de Los Angeles), la relation entre le langage et l'architecture 
(Culturegest, Lisbonne). 4- Un workshop et un séminaire i.e, explorant les 
phénomènes de dissémination des œuvres. 5- Une exposition et une publication sur 
l'œuvre Singer Notes jusqu'alors méconnue de Mel Bochner dont l'apport est 
cruciale pour les théories de la traduction (Paris). 6- Des performances explorant les 
relations de traduction entre l'œuvre et son contexte (New York).
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2. LES ÉVÉNEMENTS 

2.1 NEW YORK, USA 
OCTOBRE 2016 – JANVIER 2017 

Questioning the “telepathic impulse” 
Symposium at Barnard College / University of Columbia 

Le Barnard Center for Translation Studies organise régulièrement un séminaire sur la 
théorie de la traduction au cours duquel les participants sont invités à présenter une 
communication sous forme de table ronde. En octobre 2016, se sont réunis des 
historiens de l'art, des spécialistes de la littérature et des philosophes de France et 
des États-Unis. Ce colloque a eu lieu à partir d’une collaboration entre Art by 
Translation, le département de littérature comparée de Barnard College et le 
département d’histoire de l’art de l’université de Columbia.


Organisateurs : Peter Connor, Brian O’Keeffe, Maud Jacquin, Sébastien Pluot.
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Participants  : Alexander Alberro, Columbia University, Emily Apter, NYU, David 
Joselit, CUNY, Simon Leung, University of California Irvine, Julia Robinson, NYU, 
Peter Tracey Connor, Barnard College, Trevor Starck, Columbia University, Sébastien 
Pluot, Art by Translation Ecole supérieure des Beaux Arts, Angers.


La recherche s’est portée sur les différents types d'opération de traduction et 
d'usage des notions de traductibilité et d’intraduisibilité dans les pratiques 
artistiques et théoriques  depuis les avant-gardes historiques et la manière dont ces 
usages et les enjeux qu'ils soulevaient se sont configurées dans l’art des années 
1960. L’un de nos objectifs a été de tracer des oppositions entre les modèles de 
Kandinski, Moholy Nagy et Marcel Duchamp concernant leurs relations avec les 
notions de langage universel, de relativisme linguistique, de transparence et 
d’opacité de la signification et l’usage de processus aléatoires.

Les années 1960 (incluant la fin des années 1950 et le début des années 1970) a été 
une période de reconfiguration majeure de ces modèles par Fluxus (influencés par 
Duchamp et l’expressionnisme abstrait Américain), le minimalisme (influencé par une 
conception dépolitisée du constructivisme) et l’art conceptuel (divisé entre une 
conception constructiviste, les théories des systèmes et l’héritage Duchamp/Dada). 
Nous avons investigué ces questions en relation aux débats concernant les 
oppositions entre la philosophie analytique et la philosophie continentale au début 
des années 1960. Sébastien Pluot a introduit la journée en exposant des pratiques 
artistiques modernes et contemporaines faisant usage de différents types de 
procédures de traduction et en analysant les enjeux esthétiques et idéologiques 
dont elles témoignent. Retraçant les œuvres de Michael Asher à Munster, Alex 
Alberro a analysé la manière dont les significations de la même œuvre se trouvait 
traduite par les époques auxquelles elle eut lieu; Julia Robinson a abordé 
l’importance des phénomènes de traduction dans le travail de Marcel Duchamp; 
Emily Apter a abordé la dimension visuelle des œuvres textuelles et l’usage du texte 
dans les arts visuels; David Joselit a examiné la trajectoire d’une œuvre qui a subit 
une traduction culturelle en évoluant de la confidentialité expérimentale à son 
exposition dans la culture main stream. Les enregistrements sont disponibles sur le 
site web. 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Entropic Scores 
Performances dans le Elebash Hall, Graduate Center, CUNY, 14 octobre 2016 

NASDAQ, Hugo Bregeau, CUNY Theater 

L'économie contemporaine est à la fois prédite et produite par des systèmes 
algorithmiques devenus auto-génératifs, incompréhensibles et incontrôlables. En 
traduisant l'évolution du NASDAQ en une partition jouée par un piano mécanique, 
Hugo Brégeau donne une expression tangible à l'évacuation de l'humain des 
processus économiques en même temps qu'il nous fait écouter l’instabilité et la 
vulnérabilité accrue auxquelles sont soumis le sujet contemporain et la crise 
financière répétitive.

Pour Art by Translation, l’artiste a proposé au pianiste New Yorkais Zach Lapidus 
d’exécuter trois types d’interprétations de la même partition lors d’une soirée de 
performances au CUNY theater. Hugo Bregeau est un ancien étudiant de TALM 
Angers qui a suivi le programme de recherche Living Archives.


 

�10

Performance Hugo Bregeau, James Gallery, CUNY, New York, 2016



Ekphrastic Objects, Jeff Guess, CUNY Theater 

La performance de Jeff Guess, Ekphrastic Objects, présente la discussion entre 
Jacques-Mandé Daguerre et Samuel Morse à Paris en 1839 au sujet de leurs 
inventions analogiques et proto-numériques aujourd'hui acclamées. Dans cette 
démonstration allégorique, chacun de leurs énoncés est visualisé par un programme 
informatique qui introduit une entropie dans leur échange verbal affectant leur 
conversation sur la description réaliste, la traduction, la représentation verbale des 
formes visuelles (ekphrasis), et la relation entre les langues "naturelles" et formelles.
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Performances à la Emily Harvey Foundation, New York, octobre 2016 
 
Toast, Mark Geffriaud 

Le projet multidisciplinaire de Mark Geffriaud prend souvent origine dans des 
recherches approfondies et fonctionne comme un point de jonction entre différents 
éléments artistiques, littéraires et scientifiques. Mais en dépit ou probablement à 
cause de cette abondance d’information, son travail ne se livre pas entièrement à 
l’interprétation - les notions de disparition, de zones manquantes, et le délai 
constant donné aux significations sont essentiels dans sa pratique. Toast est une 
performance que l’artiste a interprété à chaque fois en relation aux contextes. 
Chacune des itérations orchestrait un dialogue entre les spécificités de l’acte de 
prise de parole en public, l’audience, l’espace architectural et l’histoire du site. 
Après des recherches dans les archives de la Emily Harvey Foundation et des 
entretiens avec son directeur Christian Xatrec, Mark Geffriaud a proposé une 
performance impliquant l’histoire des refoulés du lieu en découvrant notamment une 
cache secrète dans le mur dans laquelle des œuvres avaient été dissimulées. Il 
soulignait également les transformations du contexte dans lequel cette fondation 
s’est implantée depuis son origine.


�12

Performance de Mark Geffriaud à la Emily Harvey Foundation, New York, 2016



Speaking to eels, A Constructed World 

A Constructed World a présenté une «anguille robotique» une machine prononçant 
des paroles réprimées. Depuis l'intérieur du langage, hors de la supervision, hors du 
genre et à l'intérieur d'un espace partagé, l'anguille a respiré et parlé pour invoquer 
un concert hystérique, un dîner et une série de lectures d'experts. Mettant en 
lumière la télépathie ratée et le discours matériel, ces événements ont amorcé une 
tentative de description d’un état actuel des choses. 

Depuis 2003, A Constructed World explique l'art contemporain à des anguilles 
vivantes lors d'événements de type conférence dans les musées et les centres d'art. 
Des centaines d'experts leur ont lu des textes, et fait la conversation alors qu'elles 
nageaient parmi les œuvres d'art dans un environnement aquatique. Après ces 
échanges, les anguilles ont été relâchées dans leur habitat d'origine pour poursuivre 
leur cycle de vie long et complexe. Dans cette performance pour Art by Translation, 
l'anguille robotique fonctionne comme une prothèse pour retracer les origines de la 
diffusion et de la dissémination.
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THE HOUSE OF DUST D’ALISON KNOWLES 

En 1967, Alison Knowles réalise The House of Dust, l’un des premiers poèmes 
générés par ordinateur. Combiné aléatoirement par un logiciel informatique, chaque 
quatrain représente un programme architectural commençant par «Une maison 
de…» suivi de propositions de matériaux, de sites, de sources lumineuses et de 
types d’habitants. Il en résulte 84 672 permutations possibles.


Ce poème bouleverse les principes de l’architecture fonctionnelle et perturbe les 
logiques du rationalisme et de la cybernétique qui devenaient omniprésentes. Il 
marque également une nouvelle étape dans l’histoire de la poésie concrète et des 
œuvres ouvertes.


En 1969, Alison Knowles reçoit une bourse du Guggenheim lui permettant de traduit 
l’un des quatrains en architecture :


A house of plastic

            in a metropolis

                        using natural light

                                    inhabited by people from all walks of life


Cette architecture nomade, est déplacée de New York (Chelsea) à Los Angeles 
(CalArts) en 1970. La maison change d’usage et de peau dans chaque contexte et 
devient une plateforme collaborative qui suscite la création de nouvelles œuvres. 
Encouragés par sa structure ouverte, de nombreux artistes ont produit des œuvres 
qui interagissaient avec la réalisation architecturale. Des performances, installations, 
sculptures sonores ont été réalisées par des artistes tels que Matt Mullican, Simone 
Forti ou Max Neuhaus.

Alison Knowles est l’une des artistes majeure du mouvement Fluxus. Elle a créé des 
œuvres avec notamment John Cage et Marcel Duchamp, et a collaboré avec des 
artistes tels que Robert Filliou, Dick Higgins, Nam June Paik, La Monte Young ou 
Ben Vautier. Ses performances ont lieu régulièrement au Guggenheim Museum, 
MoMA, Tate Moderne, Walker art Center. Bien que cette artiste soit l’une des figures 
majeures de la néo-avant garde, son œuvre est méconnue en France et The House 
of Dust, l’une de ses œuvres déterminante, demeurait jusqu’à présent largement 
ignorée de l’histoire et de la théorie des arts.

Jusqu'alors, cette oeuvre n'avait jamais fait l'objet d'une recherche en histoire et  
théorie des arts et de l'architecture. Nous avons reconstitué le programme pour la 
première fois depuis 1967 et le poème est à nouveau imprimé. Notre projet consiste 
à développer une recherche sur cette œuvre et les enjeux qu’elle soulève en 
impliquant nos participants, des artistes et universitaires invité.e.s tout en réactivant 
ses différentes dimensions dans différents contextes. Ce projet allait également 
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nous permettre de mettre concrètement à l'épreuve certaines de nos hypothèses 
théoriques sur les questions de traduction dans les arts. Au cours de séminaires et 
de workshops avec nos participants et de nombreux invités, nous avons conçu une 
séries d’expositions avec dans chaque lieux un programme d’évènements discursifs 
et de performances.

Nous avons construit des maisons tirées d’un choix de quatrains qui ont été 
activées par des performances, des performances chorégraphies et sonores, des 
installations. Nous avons également rassemblé des œuvres existantes qui 
permettaient de situer l’œuvre dans un contexte historique. Certaines versions de 
l’exposition ont mis en avant des dimensions spécifiques de l’œuvre: les relations 
entre language humain et non humain, les relations entre architecture et 
cybernétique, les relations entre architecture et performance, la question de 
l’hospitalité.
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Exposition  à la James Gallery, CUNY, Septembre - Décembre 2016. 

Inaugurant une série d’expositions, de séminaires, conférences et colloques dans 
différents contextes, la première version new-yorkaise entendait rassembler les 
multiples aspects et thématiques d’une recherche en cours. Un ensemble d'archives 
de cette œuvre que nous avons collectées et rassemblées (provenant de diverses 
sources et pour la plupart exhumées pour la première fois depuis depuis 50 ans) fut 
présenté conjointement à des œuvres contemporaines et antérieures à House of 
Dust permettant de l’inscrire dans un contexte artistique et théorique : des œuvres 
d'Alison Knowles entretenant des relations privilégiées avec le poème, des œuvres 
existantes et de nouvelles commandes d’autres artistes invités. Nous avons 
également organisé un colloque, plusieurs performances, ainsi qu’une série de 
conférences sur de nombreuses thématiques élaborées en collaboration avec des 
étudiants en Histoire de l’art de CUNY.


Artistes : Alison Knowles and Ay-o, Chloë Bass, Keren Benbenisty, Jérémie 
Bennequin, George Brecht, Hugo Brégeau, Marcel Broodthaers, John Cage, 
Alejandro Cesarco, Jagna Ciuchta, Constant, Jean-Pascal Flavien, Yona Friedman, 
Mark Geffriaud, Béatrice Gibson, Eugen Gomringer, Dan Graham, Jeff Guess, 
Geoffrey Hendricks, Dick Higgins, Maria Hupfield, Toshi Ichiyanagi, Norman C. 
Kaplan,  Allan Kaprow, Frederick Kiesler,  Nicholas Knight, Katarzyna Krakowiak, 
Mikko Kuorinki, Theo Lutz, Stephane Mallarmé,  Alan Michelson, Yoko Ono, Nam 
June Paik, Jenny Perlin, Nina Safainia, Carolee Schneeman, Mieko Shiomi, James 
Tenney, Srdjan Jovanovic Weiss, and Emmett Williams. 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Évènements organisés dans le cadre de The House of Dust by Alison Knowles. 
Art by Translation/James Gallery Septembre-Octobre 2016, CUNY, New York 

Conférences au Skylight Room, James Gallery CUNY, 9 septembre 
The House of Dust: A poem in process 
Hannah Higgins, Art and Art History, The University of Illinois at Chicago

Nicole Woods, Art History, University of California, Los Angeles.


Six ans après la fondation de Fluxus - dans lequel, 
Alison Knowles a joué un rôle de pionnière en tant que 
seule femme - Alison Knowles a fait équipe avec 
James Tenney, le compositeur des Bell Labs pour 
créer une transposition informatique de la mobilisation 
du langage post-Cagean. Générant sans limite des 
permutations dérivant de la «partition» originale de 
l'artiste, cette impression sur papier perforé a coïncidé 
avec le moment d’apparition de l’art conceptuel et de 
la critique institutionnelle. Les historiens de l'art 
Hannah Higgins et Nicole Woods ont discuté de The 
House of Dust en tant que «poème en processus», à la 
fois ouvert et génératif, avec une attention particulière 

à ses résonances politiques et aux questions de participation, d'expérience et 
d’incarnation.

Modérateurs : Maud Jacquin, Katherine Karl et Sébastien Pluot


Conférences et débat à la James Gallery CUNY, 13 octobre 
Tomorrow, Life will be Housed in Poetry  
Tom McDonough, Comparative Literature, Binghamton University, SUNY

Anthony Vidler, Architecture, Yale University, Princeton University.

Srdjan Jovanovic Weiss, Architecture, The City College of New York, CUNY.




Un algorithme peut-il être un auteur ? 
Regardant les fondements algorithmiques 
du poème The House of Dust d'Alison 
Knowles, les contributions ont insisté sur 
une réévaluation de l’influence des 
mathématiques, de la technologie et du 
calcul dans l'art et l'architecture. 

Anthony Vidler a abordé la place de 
House of Dust dans l'histoire des utopies 

�18



architecturales. Il a également retracé une histoire de l'usage des algorithmes dans 
l'architecture et la cartographie urbaine. Tom Mc Donough a entrepris une analyse 
comparative avec le projet New Babylone de Constant. Les invités ont examiné une 
série d'interprétations par les artistes et les architectes, des idéaux modernistes, 
des règles mathématiques qui ont été promus par Le Corbusier et d'autres, 
l'utilisation de la cybernétique et, par ailleurs la critique du fonctionnalisme par des 
projets utopiques et de la normalisation dans les années 1960. 

Modérateurs : Maud Jacquin et Sébastien Pluot


Conférences à la James Gallery CUNY, 27 octobre 
The House of Dust : Against the Grain of Technology 
Zabet Patterson, Art and Digital Media, Stony Brook University, New York

Julia Robinson, Art History, New York University. 


Les artistes des années 1960 ont utilisé le hasard, la technologie et l'interaction 
sociale pour créer des «compositions» qui traversent les disciplines de la musique, 
de la poésie, des arts visuels et de la danse. Au cours de cette décennie, les 
impulsions et les expériences initiales ont fusionné sous les noms de Fluxus, 
Minimalisme et Art Conceptuel. Une question clé de cette discussion a été de savoir 
s'il est encore productif, voire viable de maintenir ces divisions sur la base de 
«mouvements artistiques».


Les historiens de l'art Zabet Patterson et Julia 
Robinson ont discuté de la pratique de Fluxus en 
accordant une attention particulière aux tensions 
des opérations fortuites et de la technologie et 
ont examiné l'héritage de ce mouvement 
aujourd'hui, en particulier en ce qui concerne la 
relation de l'art à la technologie.

Modérateurs : Maud Jacquin, Katherine Karl, et 
Sébastien Pluot 
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Conférences et évènements proposés par les étudiants en Thèse de 
l’université de CUNY. Un séminaire d’introduction proposé par Maud Jacquin et 
Sébastien Pluot leur a permis de définir et développer leurs sujets de 
recherche. 

Pour écouter leurs interventions : https://www.centerforthehumanities.org/james-
gallery/exhibitions/house-of-dust


Conférences à la James Gallery CUNY, 26 octobre 
Flux-Homes for America: Architecture, Publication, Intermedia 
Colby Chamberlain, Ph.D., Art History and Archaeology, Columbia University

Rachel Valinsky, The Ph.D. Program in Art History, The Graduate Center, CUNY


Des quatrains à la construction, de la publication à la préfabrication, des Fluxkits 
aux Fluxhouse Cooperatives : le travail de George Maciunas, Alison Knowles et 

d'autres artistes associés à Fluxus ont établi 
à plusieurs reprises une équivalence entre 
la page imprimée et l'édifice architectural. 
Dans la même période, le discours 
architectural a été exploité par des artistes 
cherchant à situer leur travail dans des 
magazines. Cette conférence mettra en 
lumière le rôle de la pensée architecturale 
dans la transformation des termes de 
l'édition des artistes.


Conférences à la James Gallery CUNY, 14 Septembre 
Soyoung Yoon : “Is it alive, is it real?” 
Soyoung Yoon, Art History and Visual Studies

Eugene Lang College of Liberal Arts, The New School.


Qu'est-ce qu'un «corps productif» ? Comment 
la catégorie du corps productif - ou corps 
improductif, corps obstiné - modifie-t-elle notre 
approche des questions de subjectivité, 
d'identité et de corporalité ? Dans cet exposé, 
Soyoung Yoon critique un nouveau fétichisme 
de l'activité ou de la «vie» du corps humain par 
rapport à la dernière performance de la 
chorégraphe Yvonne Rainer, The Concept of 
Dust, ou de quoi avez-vous l'air quand il n'y a 
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plus rien à bouger ? (2014/5). Alors que Rainer questionne les pratiques par 
lesquelles le travail d'un interprète est mesuré et valorisé, Yoon pose la question : 
Qu'en est-il de l'invisibilité du travail de l'interprète, par rapport à l'hyper-visibilité du 
corps de l'interprète ?


Conférences à la James Gallery CUNY, 15 septembre 
From The House of Dust to Antitrust 
Lucy Hunter, The Ph.D. Program in History of Art, Yale University

Ian Wallace, The Ph.D. Program in Art History, The Graduate Center, CUNY.


Bien que le milieu des années 1960 ait vu culminé les activités des artistes-
ingénieurs aux Laboratoires Bell - le centre de recherche et de développement qui 
employait James Tenney et facilita la production de la maison de poussière d'Alison 
Knowles - le lent déclin des laboratoires était déjà, bien qu'imperceptible, en cours. 
Bell Labs a fourni des recherches pour AT&T, la société de téléphone et le monopole 
réglementé protégé par la législation fédérale, dont l'immensité et les largesses ont 
permis l'environnement expérimental où The House of Dust et d'autres projets 
d'artistes ont prospéré. Ironiquement, l'éthique de liberté et de surveillance minimale 
des Bell Labs a également motivé les économistes de l'école de Chicago qui se 
sont ralliés à la dissolution du système Bell en 1984 dans le cadre d'une plateforme 

plus large de déréglementation et de concurrence sur le 
marché libre. Lucy Hunter a discuté des collaborations 
artistiques des Bell Labs à travers l'histoire de 
l'entreprise, en mettant l'accent sur les changements 
culturels et économiques qui ont contribué à la rupture de 
Bell et son virage néolibéral. Ian Wallace s’est concentré 
sur l'édition de The House of Dust publiée par Walther 
König en 1968, pour situer le poème entre les différentes 
spécificités esthétiques de l'art informatique critique d’un 
côté et des pratiques fondé sur les fantasmes techno-
utopians de l’autre.


Workshop à la James Gallery CUNY, 20 septembre 
Experimental Pedagogy and Games on the (Pacific) Coasts 
Liz Donato, The Ph.D. Program in Art History, The Graduate Center, CUNY

Felipe Mujica, artist; Hallie Scott, The Ph.D. Program in Art History, The Graduate 
Center, CUNY; Johanna Unzueta, artist.


En 1970, lorsque Alison Knowles a déménagé à Valence, Californie pour enseigner 
au California Institute of the Arts, elle a transporté The House of Dust. Une fois 
installée sur le campus, la sculpture architecturale est devenue une salle de classe 
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alternative et un lieu de pratique pédagogique expérimentale. Les activités dans et 
autour de The House of Dust ont servi de point de départ à cette conversation qui 
examine l'art expérimental et les pédagogies architecturales des années 1960 et 
1970 qui mettaient l'accent sur le processus, le hasard, l'indétermination et le 
ludique sur la production d'objets d’art. Comment les pédagogies expérimentales 
des années 1960 et 1970 ont-elles reflété des changements sociaux/technologiques 
plus larges ? Comment le jeu, le score, etc. peuvent-ils remettre en question 
l'enseignement et l'apprentissage conventionnels ? Quelle est la pertinence continue 
de ces pédagogies pour la pratique artistique et pédagogique contemporaine ? La 
candidate au doctorat en histoire de l'art, 
Hall ie Scott a donné un aperçu des 
pédagogies expérimentales dans le contexte 
de la Californie du Sud, et Liz Donato a 
présenté la perspective sud-américaine. Les 
artistes Felipe Mujica et Johanna Unzueta ont 
parlé de leur publication et des expositions 
liées à la recherche sur les archives sous-
étudiées de l'architecte chilien Manuel 
Casanueva (1946 - 2014) de l'école de 
Valparaíso.


Performance à la James Gallery CUNY, 21 septembre

Playing House 
Chloë Bass, artiste


Issue du conceptualisme et de Fluxus, les 
œuvres d'art de Chloë Bass couvrent les arts 
visuels, la performance et les pratiques 
d'écriture. L'attention portée par Bass aux 
processus sociaux dans l'espace public, qui 
passent largement inaperçus, apporte une 
s ign ifica t ion v isue l l e po in tue à ces 
mouvements dans le contexte social 
contemporain. Pendant toute la durée de 
l’exposition The House of Dust, Bass a interagi 

avec l'exposition et sa série de programmes discursifs, tantôt à la vue de tous, 
tantôt presque imperceptiblement.


Performance à la James Gallery CUNY, 22 septembre  
A House of Sound and Sense 
Miya Masaoka, artist

Ada Smailbegovic, English, Brown University.
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L'artiste sonore Miya Masaoka et la poète Ada Smailbegović 
ont partagé des partitions sonores qu'elles ont réalisées en 
réponse à l'impression informatique originale de The House 
of Dust de Knowles. Une édition limitée des partitions 
sonores était disponible lors de l’événement.


Performance et Conversation à la James Gallery CUNY, 
28 septembre 
Staging the Clean House of Dust 
New York Neo-Futurists, artists; Bess Rowen, The Ph.D. 
Program in Theatre, The Graduate Center, CUNY.


Quels sont les mots pouvant construire des maisons? Que signifie pour nous l'idée 
d'une maison en tant que symbole ou élément littéral de l'art et de la performance ? 
Bess Rowen a parlé des directions scéniques qui construisent des maisons sur 
scène et remettent en question nos conceptions de ces structures et symboles. 
Poursuivant et s'appuyant sur l'exploration de maisons mettant en scène des mots, 
Ashley Brockington, Cara Francis et Kyra Sims, membres des néo-futuristes de New 
York, ont présenté une interprétation spéciale du texte de The House of Dust.


Lecture à la James Gallery CUNY, 29 septembre  
Dwelling, Dislocation and the Digital 
Meena Alexander, English, The Graduate Center, CUNY

Daisy Atterbury, The Ph.D. Program in English, The Graduate Center, CUNY

Iris Cushing, The Ph.D. Program in English, The Graduate Center, CUNY; David 
Joselit, Art History, The Graduate Center, CUNY.


Comment un rassemblement de personnes au 
sein d'une maison de poésie fournit-il de 
nouvelles perspectives sur la migration, 
l'appartenance et la culture au-delà des 
notions actuelles de souveraineté ? Le poème 
d'Alison Knowles The House of Dust, a inspiré 
des œuvres d’art, des environnements 
sonores, de la poésie et des performances à la 
fin des années 1960 et aujourd'hui. Pour cette 
soirée, la poète Meena Alexander a lu son travail écrit en réponse à House of Dust et 
poursuivit ses recherches sur la mémoire des migrants, et la dislocation des 
logements. Le critique d'art, historien et commissaire David Joselit, a discuté de ses 
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intérêts dans les conditions mondialisées et numérisées de l'art au 21e siècle. La 
conversation fut animée par Daisy Atterbury et Iris Cushing. 


Conférences et débat, The Martin E. Segal Theatre Center, James Gallery 
CUNY, 14 octobre 
Scales of Visibility in Contemporary Indigenous Art   
Chris Green, The Ph.D. Program in Art History, The Graduate Center, CUNY

Joseph Henry, The Ph.D. Program in Art History, The Graduate Center, CUNY

Candice Hopkins, Documenta 14 Fred Myers, Anthropology, New York University

Wanda Nanibush, artist

Ian Wallace, The Ph.D. Program in Art History, The Graduate Center, CUNY.


Comment les pratiques des artistes 
autochtones s’opèrent-elles au sein de 
l a s c è n e m o n d i a l i s é e d e l ' a r t 
contemporain ? Comment la pratique 
artistique et l'histoire de l'art peuvent-
elles aborder les rencontres entre le 
patrimoine, la marchandisation et la 
différence compte tenue de la manière 
dont elles s'enracinent dans la carrière 

des artistes autochtones d'aujourd'hui ? Considérant l'art autochtone comme un 
domaine de plus en plus important dans lequel les questions de «  races  », de 
différence et de critique post-coloniale sont contestées et rendues visibles, le 
symposium a réunit des chercheurs, des artistes et des conservateurs pour 
examiner le fonctionnement de l'art autochtone à de multiples niveaux, y compris 
l'opposition avec le national, le contact avec l'international et la solidarité entre les 
autochtones du monde entier.  

 

Conférences et débat, à la James Gallery CUNY, 19 octobre 
Cleaning Up New York City in the 1960s and 1970s 
Aleksei Grinenko, The Ph.D. Program in Theatre, The Graduate Center, CUNY

Gillian Sneed, The Ph.D. Program in Art History, The Graduate Center, CUNY

Elizabeth L. Wollman, Music, Baruch College, CUNY.

  

Comment les réponses privées et publiques à ce qui est perçu comme étant sale 
façonnent-elles la géographie de la vie urbaine ? Comment les solutions sociales et 
institutionnelles conçues pour traiter et gérer le "problème" de la saleté s'articulent 
avec les productions artistique ? Elizabeth Wollman a examiné les implications 
culturelles des lois sur l'obscénité concernant les sites expérimentaux et les 
principaux sites de performance au cours de la période ; Aleksei Grinenko a lié trash 
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et "maladie mentale" sur les scènes de Broadway en dialogue avec les réalités des 
rues de la ville et Gillian Sneed a discuté de la résistance de la communauté locale à 
la première itération de The House of Dust d'Alison Knowles à Chelsea.


Workshop avec l’artiste Nicholas Knight à la James Gallery CUNY 

Après avoir présenté une série de tableaux composés à partir d’algorithmes 
permettant de contrôler des choix de couleurs par des suites logiques de 
permutations et d’hybridation, l’artistes Newyorkais Nicholas Knight a proposé un 
workshop aux étudiants du département du Social Practice de Chloé Bass au MFA 
du Queens College / CUNY /Queens Museum. Dans la continuité de ses wall 
drawings diagrammatiques composés à partir des méthodes d’apprentissage de la 
grammaire dans les pays anglo-saxons, il a proposé d’élaborer une arborescence 
issue des permutations aléatoires du poème d’Alison Knowles.




Visites de l'exposition 
Des visites de l'exposition on été organisées avec Benjamin HD. Buchloh et Yve- 
Alain Bois au cours desquelles ils ont pu nous livrer certaines réflexions théoriques 
sur certains enjeux, notamment sur les usages du hasard et des procédures 
d'indétermination comme critique de l'éthos expressionniste ou les pratiques de 
troc chez Alison Knowles et, antérieurement, Robert Rauschenberg ou Claes 
Oldenburg comme des formes d'œuvres ouvertes. 
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2.2 PANTIN, FRANCE 
MARS 2017 

Séminaire de recherche et création - Art by Translation - du 7 au 17 mars 2017 

Ce séminaire a eu pour objectif 
d’apporter des connaissances 
théoriques et historiques au groupe 
de recherche et de débattre de 
nombreux enjeux. Nous avons 
également défini les contenus et 
les principes des expositions au 
C n e a i e t M o n t r é a l . A r t b y 
Translation a invité des théoriciens 
et des artistes confirmés pour 

présenter leurs travaux et débattre de question de traduction dans les arts et 
d’enjeux esthétiques et théoriques soulevés par l’exposition The House of Dust by 
Alison Knowles.  


Maud Jacquin et Sébastien Pluot ont introduit les enjeux de la recherche, Bertrand 
Clavez a présenté une série de partitions Fluxus et précisé les différents types 
d'usage du hasard et les différentes formes de délégation et d'interprétation; 
Alessandro de Francesco a proposé une cartographie des multiples formes de 
poésie concrètes impliquant des procédures de prolifération et de raréfaction; En 
partant du constat effectué par Krauss sur la pensée de Jameson dans la 
conclusion de son livre concernant Broodthaers (traductibilité d'un signifié d'un 
signifiant à un autre comme un des symptômes de la logique culturelle du 
capitalisme tardif, spécificité différentielle des médiums), Raphael Pirenne a abordé 
et historicisé cette question (traductibilité et postmodernisme) à partir de travaux de 
Walter Swennen, en opérant notamment une filiation Magritte-Broodthaers-Swenn; 
Vanessa Théodoropoulou a engagé une réflexion sur l'hospitalité et Fabien Vallos 
sur les enjeux éthiques, juridiques et  ontologiques de la délégation.


Contributeur.rices artistes et théoriciens: A Constructed World, Sylvie Boulanger, 
Jagna Ciuchta, Bertrand Clavez,  Alessandro de Francesco, Mark Geffriaud, Ramiro 
Guerreiro, Aurélie Godard, Jeff Guess, Maud Jacquin, Silvia Kolbowski, Katarzyna 
Krakowiak, Elisabeth Lemercier, Patrice Neirinck, Raphaël Pirenne, Sébastien Pluot, 
Emilie Renard, Vanessa Theodoropoulou et Fabien Vallos. Avec les participants au 
programme Art by Translation : Tyler Coburn, Lou-Maria Le Brusq, Joshua Schwebel 
et Daniela Silvestrin et un groupe d'étudiants de Angers et Cergy
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3 mars 2017 

Performances Art by Translation au Cneai de Pantin 

Trois nouvelles performances de Mark Geffriaud, Jeff Guess et Nicholas Knight ont 
été commissionnées et programmées dans le cadre du séminaire de recherche et de 
création Art by Translation, en prélude de l’exposition The House of Dust d’Alison 
Knowles qui a eu lieu dans la grande salle des Magasins généraux en septembre 
2017. Ces œuvres ont accompagnées le programme à différents moments en se 
transformant à chaque itération en relation aux contextes. 
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2.3 ANGERS, FRANCE  
MARS 2017  

Les quatre participants de Art by Translation sont venu à Angers présenter leurs 
travaux et participer à l’exposition préparée par des étudiantes de l’École des 
beaux-arts d’Angers. Ce groupe d'étudiants a choisi plusieurs quatrains d’Alison 
Knowles, qui ont été traduits et interprétés sous différentes formes matérielles, des 
processus, des actions, des situations… 
Plusieurs œuvres d’Alison Knowles faisant partie de ses  Event Scores  ont été 
interprétées le jour du vernissage, notamment  Proposition#2, Make a 
Salad  (1962)  Variation #1 on #10 String Piece, Tie Up The Audience  (1964) 
et Performance piece #8 (1965). La préparation de ces oeuvres était accompagnée 
d'une initiation a l'histoire de Fluxus et des oeuvres partitions. 
Le public a également été invité à intervenir et proposer des activations des 
«maisons» tout au long de l’exposition The House of Dust à Angers.


Avec les travaux de : Alison Knowles, Lila-Lidmila Retif, Charlotte Cantin, Cathie 
Bagoris, Yoora Jeong, Anastasia Simonin, Beth Gordon, Ramiro Guerrero et les 
étudiants de la Faculté d’Architecture La Cambre Horta de l’Université Libre de 
Bruxelles : Charles Wendehenne, Giulia Lazzara, Nassim Zenati, Diane Lefevre, 
Ysaline Jegu, Sofia Cherif-Messaoudi. En présence des participants du post Master 
Art by Translation Tyler Coburn, Lou-Maria LeBrusq, Daniel Silvestrin et Joshua 
Schwebel.


Les participants de Art by Translation ont 
présenté leurs travaux à l’ensemble de 
l’école. Un groupe de douze étudiants de la 
Faculté d’Architecture La Cambre Horta de 
l’ULB Bruxelles ont également présenté leurs 
travaux qui avaient été conçus au cours d’un 
workshop à Bruxelles organisé par Art by 
Translation.


Commissaires: Maud Jacquin, Sébastien Pluot, avec Lila-Ludmila Retif, Charlotte 
Cantin, Cathie Bagoris, Yoora Jeong, Anastasia Simonin et Beth Gordon.
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Programme des 13 et 14 mars 2017 

Performances : Beth Gordon ; Anastasia Simonin; Yoora Jeong 

Performance de Ramiro Guerreiro, 
suivi d’une conférence de l’artiste


 

Performance d’Alison 
Knowles Proposition#2, Make a 
Salad (1962)  




Installation de Lila-Ludmila Retif         Performance de Cathie Bagoris 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2.4 MONTRÉAL, CANADA 
JUIN 2017 – AOÛT 2017 

À la Fonderie Darling, le programme de 
recherche Art by Translation a conçu la 
seconde phase du projet de recherche autour 
de The House of Dust. Il était question de  
réactiver son potentiel générateur de formes 
et de communautés. Dans la continuité du 
principe «d’œuvre ouverte» imaginée par 
Alison Knowles, des artistes contemporains 
ont été invités à interpréter ce poème, lui 
donnant une nouvelle vie à l’intérieur et à 

l’extérieur de l’ancien bâtiment industriel. Ces interprétations ont appelé elles-
mêmes d’autres réponses et activations. Les modalités de cette exposition 
traduisent aujourd’hui la dimension processuelle et participative de l’œuvre d’origine 
: le projet conçu au cours de séminaires et de workshops, a donné lieu à des 
invitations en cascade d’artistes, de performeurs, de musiciens, de chercheurs de 
différentes disciplines, et a généré des réponses artistiques et performatives tout au 
long de l’exposition. Le projet s'est déployé dans les différents espaces de la 

Fonderie Darling et sur la Place Publique.

Un premier espace éta i t dédié à la 
présentation des archives de The House of 
Dust sous la forme d’images, de films, de 
publications et d’un journal gratuit publiant les 
archives ainsi que des récits et analyses de 
l’œuvre. 




Dans la petite salle de la fonderie, Aurélie 
Pétrel a mis en regard les processus de 
permutations mathématiques à l’œuvre dans 
The House of Dust avec ceux présents dans 
les réal isat ions de l ’architecte Peter 
Eisenman. Son dispositif a accueilli des 
photographies réalisées d’après les archives 
Eisenman conservées au Centre Canadien 
d’Architecture.
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Dans le grand espace d’exposition, un ensemble d’œuvres interrogeaient les 
phénomènes de traduction entre différents types de langages, de médiums et de 
subjectivités, une dimension centrale de The House of Dust. Le collectif australien A 
Constructed World a proposé une version en papier de l’un des quatrains du 
poème: 


A HOUSE OF PAPER 

    IN A DESERTED FACTORY 

         SING ALL AVAILABLE LIGHTING 

              INHABITED BY BIRDS AND FISH 


Cette maison de papier était une scène ouverte 
à des expériences de communication avec une 
figure extrême de l’altérité: l’anguille. Le collectif 
a invité différents spécialistes et le public à 
entrer en contact avec cet animal nomade dont 
le genre, le cycle de vie et l’environnement 
naturel restent méconnus.  

Ce quatrain et son interprétation par A Constructed World ont dialogué avec les 

propositions d’autres artistes invités dont les œuvres 
interrogeaient la possibilité d’une communication 
inter-espèce, d’une traduction entre les langages 
humains et non humains. Jeff Guess, Martin 
Howse, Stéphane Degoutin & Gwenola Wagon ont 
construit des espaces physiques et linguistiques 
au sein desquels s’éprouvaient les relations entre 
l’homme, la machine et l’animal. Au delà du monde 
animal, Jonathon Keats, invité par Daniela 

Silvestrin (Art by Translation) et Nicole Fournier, invité par Joshua Schwebel (Art by 
Translation), ont exploré la possibilité d’un engagement éthique et non utilitariste 
avec le monde végétal. Dans un autre projet de 
Jonathon Keats et dans l’œuvre de Tyler Coburn 
(Art by Translation) & Bryon Peters, l’exploration 
d’une communication non-humaine s’est étendue 
à des phénomènes physiques invisibles : 
l’interprétation d’ondes électromagnétiques 
supposément émises par des entités extra-
terrestres ou l’utilisation des effets de résonance 
pour provoquer la destruction du système capitaliste. 

En écho avec l’histoire du poème depuis 1967, la maison de A Constructed World a 
été activée par une nouvelle version du protocole d’Alison Knowles Gift Objects for 
The House of Dust: un cadran orienté selon les directions cardinales qui a accueilli 

�31



des objets colorés envoyés par une communauté internationale d’artistes et amis 
liés à l’histoire de The House of Dust. Au cours de l’exposition, Lou-Maria Le Brusq 
(Art by Translation) a composé une cartographie évolutive des multiples 
développements du projet au cours des discussions témoignant ainsi du processus 
collectif de recherche et de création. Ses prises de notes et leurs agencements 
s’organisaient à partir d’un processus de traduction volontairement fragmentaire.	

	 	 	 	 	     

Artistes : A Constructed World, Tyler Coburn & Byron Peters, Stéphane Degoutin & 
Gwenola Wagon, Nicole Fournier, Jeff Guess, Martin Howse, Norman C. Kaplan, 
Allan Kaprow, Jonathon Keats, Alison Knowles, Lou-Maria Le Brusq, Aurélie Pétrel, 
Joshua Schwebel et Daniela Silvestrin


Exemples de projets d'œuvres et de recherches des participants de Art by 
Translation : 

Resonator, 2016-2017 de Tyler Coburn et Byron Peters était un projet en plusieurs 
parties, explorant le phénomène de la fréquence de résonance. La plupart des 
choses du monde ont supposément une ou plusieurs fréquence(s) de résonance. Si 
elles sont exposées à ces fréquences, elles vibrent sympathiquement, avec une 
amplitude de plus en plus grande et des effets potentiellement destructeurs. Dans 
une fameuse démonstration, Nicola Tesla fixa un jour un oscillateur de poche à un 
édifice en construction sur Wall Street, menaçant de le faire s’effondrer. L’expérience 
de Tesla fut interrompue, mais si on la considère de façon allégorique, elle démontre 
une certaine capacité qu’aurait la résonance à détruire le capitalisme, ou tout au 
moins, à mettre en péril son infrastructure. Le projet de Coburn et Peters est parti de 
cette anecdote, imaginant la résonance comme un outil vibratoire et conceptuel 
pour défier les structures de pouvoir de notre époque. Pour cette exposition, ils ont 
proposé une affiche à emporter, un fichier .zip composé de schémas et de 
documents et un diagramme. Le point de référence de l’ensemble de ces éléments 
était l’«Orgue du Travail» d’Alexander Geirot (1921) : alimenté par le surplus 
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énergétique des usines, il s’agit d’un instrument conçu pour communiquer sur les 
conditions de travail. Remaniant un brevet de 2013 pour le «Traitement à haute 
vitesse de l’information financière», Coburn et Peters ont imaginé ici un «Orgue 
financier» aux capacités similaires, outil capable de détruire le capitalisme financier 
par résonance.


Lou Maria Le Brusq a réalisé Les choses propres et les choses sales, 2017 où elle 
a engagé un travail de prises de notes au cours des séminaires Art by Translation 
qu’elle a prolongé durant l’exposition. Cet archivage constant et sans cesse 
actualisable des différents temps de réflexion était une matière première dans 
laquelle elle a effectué des coupes, des collages et des assemblages. L’exercice de 
prise de note est une forme de traduction nécessairement inadéquate de la parole 
vers l’écrit, l’interprétation étant également influencée par l’attention fluctuante. La 
question de ce qui reste et de l’autorité sélective de l’archive a ainsi été posée. 
L’archive présuppose des choix, et par la même des actes de hiérarchisation, de 
censure et de refoulement. S’attachant d’avantage au détail et à l’insignifiant, la 
démarche de Lou-Maria a conçu une archive fragmentaire cherchant à faire surgir 
des formes de narrations improvisées, se laissant surprendre par le hasard et les 
aléas du travail collectif. 
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Performances à La Fonderie Darling pour le vernissage de l’exposition The 
House of Dust d’Alison Knowles, Montréal, 15 juin 2017 

Newspaper Music, Alison Knowles  

Cette performance implique une lecture 
simultanée d’articles de la presse 
in ternat iona le à haute vo ix dans 
différentes langues. Un chef d’orchestre 
dirige l’intensité et le volume de la lecture. 

Make a salad, Alison Knowles 
Cette performance consiste en la 
simple proposition de «faire une 
salade». Elle est emblématique de 
l’attention portée par les artistes Fluxus 
aux actions de la vie quotidienne et, en 
particulier chez Alison Knowles, aux 

activités domestiques. Faire une salade 
implique un certain nombre de gestes sonores qui, accomplis à plusieurs et avec 
des ingrédients différents, peuvent prendre des dimensions musicales très 
singulières. Cette œuvre a été jouée pour la première fois en 1962 à l’Institute for 
Contemporary Arts de London. La performance a été proposée sur la place publique 
dans l’installation conçue par Noémie Nature, Maude Huysmans, Anya Messaoud-
Nacer.


Other inhabitants, Conférences et Performances à La Fonderie Darling pour 
l’exposition The House of Dust d’Alison Knowles, Montréal, 17 juin 2017 

Programme conçu, organisé et modéré par Daniela Silvestrin (Art by Translation), 
avec l’aide de Jeff Guess.

Cet évènement discursif fut dédié à la communication entre humains et non-
humains. La journée de présentations, performances et discussions avec des 
artistes et théoriciens invités a débuté par une présentation de l’anthropologue 
Eduardo Kohn et s’est terminée par une performance en trois parties par A 
Constructed World. Cette présentation a servi de point de départ critique pour 
s’interroger sur certains présupposés fondamentaux concernant l’humain et ses 

�34



relations avec d’autres espèces vivantes. Tout au long des événements de la 
journée, les interventions ont remis en question la centralité de l’humain dans son 
rapport au monde et ont proposé un mode de pensée plus ouvert aux propriétés 
étranges et inattendues du vivant lui-même— qu’il soit humain, animal, végétal, 
machine, ou lié à des formes de vie totalement étrangères. Des performances et des 
présentations des artistes Nicole Fournier, A Constructed World et Jeff Guess ont 
poursuivi ces réflexions en interrogeant la possibilité d'une communication avec les 
plantes et les microbes, les anguilles et les primates non-humains.


Conférence de Eduardo Kohn et Thierry Bardini  
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Présentations d’artistes et discussions : 


A Constructed World, Nicole Fournier et Jeff Guess. Incluant Eduardo Kohn et 
Thierry Bardini. Moderateurs: Daniela Silvestrin et Joshua Schwebel. 


Speaking to Eels and Documents, A Constructed World : 

Une nouvelle performance en trois parties dans laquelle A Constructed World et Art 
by Translation invitent des participants et les membres du public à créer un espace 
de parole partagé et ainsi tenter de déterminer où se situe la parole de l’autre. 
Inspirée par la «maison de papier» faite de documents hystériques et inachevés tirés 
de la recherche que A Constructed World a réalisée depuis 2004 autour de Speaking 
to Eels, cette performance nous invite à imaginer ensemble une parole matérielle.


Food for Eels, un souper préparé par 
Sébastien Pluot et Maud Jacquin   

Le menu était composé d’ingrédients 
caractéristiques de l’alimentation des 
anguilles: moules, escargots de mer, petits 
poissons et couteaux.  
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Concert de A Constructed World, avec la participation de Stephanie Lin, 
Matthieu Ball et d’autres invités. 


A Constructed World a interprété des 
morceaux de leur répertoire: The Hole ; 
June for the Memory ; Let the Water 
Run ; Breath/Breathe ; Turn on your 
Telephone ; The Passenger ; Safari ; 
Samuel Morse.


Programme d’évènements à La Fonderie Darling  pour l’exposition The House 
of Dust d’Alison Knowles, Montréal, du 15 juin au 23 juin 2017 

Proposition IV (Squid), Alison Knowles, 1970, Workshop avec les participants 
 
Les participants de Art by Translation ont 
interprété la partition Proposition IV 
(Squid) d’Alison Knowles. Cette œuvre 
performative a été conçue en 1970 pour 
«activer» la maison lorsqu’elle était 
installée à CalArts. La partition a été 
adaptée pour fonctionner de manière 
autonome, sans la présence de la 
maison, à partir d’un cadran coloré 
disposé au sol. Elle a notamment été 
performée à the Kitchen, New York en 
1973. Un workshop animé par Maud 
Jacquin et Sébastien Pluot a été proposé afin de se familiariser avec cette œuvre et 
de la performer en public.
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#15 Wounded Furniture, Alison Knowles, 1965 Performance sur la place 
publique avec les participants 

Alison Knowles a défini la partition suivante pour cet Event Score : «Cette œuvre 
utilise un vieux meuble en mauvais état. Détruisez-le davantage si vous le souhaitez. 
Enroulez avec de la gaze et de l'adhésif. Pulvérisez de la peinture rouge sur les 
joints blessés. Un éclairage efficace aide. Cette activité peut être effectuée par un 
ou plusieurs interprètes et simultanément avec d'autres événements. Performé pour 
la première fois le 19 Juillet 1965 au Cafe Go Go, NY.»  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2.5. PANTIN, FRANCE 
SEPTEMBER - NOVEMBRE 2017 

The House of Dust par Alison Knowles, 9 septembre - 19 novembre 2017 

UNE MAISON DE VERRE 
        LE LONG D’UNE RIVIÈRE 
              UTILISANT TOUT TYPE D’ÉCLAIRAGE 
                     HABITÉE PAR CEUX QUI INVITENT LES AUTRES


Cette troisième phase de la recherche 
sur The House of Dust retraçait 
l’histoire de The House of Dust et 
l ' ouv ra i t à des i n te rp ré ta t i ons 
contemporaines. Nous avons présenté 
une version du poème générée par 
ordinateur en temps réel et invité dix-
neuf artistes à interpréter les quatrains. 
Émancipés de toute planification, de 
tout programme, ces interprétations 
dans différents médias proposent autant de manières d’habiter le monde et le 
langage. En introduisant mobilité et organicité, elles contestent le déterminisme 
associé à la technologie. Les œuvres sont des scènes ouvertes aux invitations et 

improvisations, à la création de 
communautés dans l’esprit initial 
d’Alison Knowles. Un programme 
d ’ é v è n e m e n t s a r t i s t i q u e s e t 
discursifs, «Habiter l’exposition»  a 
transformé l'exposition en une 
véritable scène, un écosystème pour 
la création. 


Participants : A Constructed World, 
Bona-Lemercier, Dieudonné Cartier, Jagna Ciuchta, Christelle Chalumeaux, Tyler 
Coburn, Yona Friedman, Mark Geffriaud, Ramiro Guerreiro, Jeff Guess, Peter 
Jellitsch, Alison Knowles, Katarzyna Krakowiak, Kengo Kuma, Lou-Maria Le Brusq, 
Stéphane Magnin, Aurélie Pétrel, Joshua Schwebel, Daniela Silvestrin et Francisco 
Tropa ainsi que les artistes, musiciens, écrivains et chercheurs invités dans le cadre 
du programme. 


Commissaires : Sylvie Boulanger, Maud Jacquin et Sébastien Pluot.
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Projets d'oeuvres et de recherches des participants de Art by Translation. 

L'installation Métaplasme : Conapt de Lou Maria Le Brusq a été conçue à partir du 
quatrain suivant: A HOUSE OF GLASS / IN A DESERTED AIRPORT / USING 
ELECTRICITY / INHABITED BY ONE MAN Ce projet évolutif entendait examiner le 
néologisme « Conapt » né de la contraction des termes anglais « condominium 
» (immeuble en copropriété) et « apartement » inventé par l’écrivain de science-
fiction Phillip K. Dick. Pour nourrir la réflexion et entretenir la dimension collaborative 
et générative propre à l’oeuvre de Knowles, l’artiste a lancé un appel à contributions 
ouvert à tous, et organise plusieurs séminaires à l’intérieur même de son installation. 
Répondant à l’aspect hétérogène de l’architecture existante sur laquelle elle se 
greffe, cette installation, réalisée à partir de différents matériaux de construction, se 
présente comme un espace de travail en mutation, une scène exposant la recherche 
et s’adaptant aux nécessités techniques liées à l’avancée de la réflexion collective. 
Ce qui a été présenté n’est pas seulement le résultat du travail de recherche, mais 
un acte de traduction accompli par l’artiste qui prend le risque de se laisser 
surprendre, voire déranger, par l’émergence de formes ou d’idées nouvelles. Ainsi, à 
l’image de la The House of Dust et du Conapt, cette architecture tend à s’émanciper 
de son auteur, tout en restant dépendante de ses usages. Un ouvrage a été édité 
par le collectif Silo a l'issue de ce projet.


Joshua Schwebel a interrogé la dimension participative de l’œuvre de Knowles (et 
de Fluxus en général) et le fait que plusieurs œuvres de l’exposition demandent à 
être « activées » par le public. Il a rassemblé une main d’œuvre constituée 
d’activateurs rémunérés qui ont régulièrement visité l’exposition et « complèté » les 
œuvres impliquant la participation des visiteurs. Ces actions ne seront ni annoncées 
ni présentées comme des performances de telle manière qu’il devient impossible de 
différencier gestes « authentiques » et gestes rémunérés. Par leurs actions dans 
l’exposition, ces travailleurs additionnels soulignent l’écart entre les années 1960 - 
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Installation évolutive de Lou Maria Le Brusq Ouvrage édité par le collectif Silo



où la participation du public était au service d’un projet radical et utopique - et la 
période actuelle où l’implication des spectateurs/consommateurs est devenu un 
aspect central des politiques d’austérité néolibérales. 


La commissaire d'exposition Daniela Silvestrin a conçu A HOUSE OF TIN / 
WHEREVER YOU FIND IT / USING ELECTRICITY / INHABITED BY THOSE WHO 
INVITE OTHERS. Ce projet prend la forme d’un site internet qui s’inspire des 
collaborations qu’Alison Knowles avait initiées à travers et pour The House of Dust 
par exemple en invitant le musicien Max Neuhaus a réaliser une pièce sonore pour 
la maison ou en incitant d’autres artistes, étudiants ou voisins à faire don d’ « objets 
trouvés » destinés à être fixés à sa surface. WHEREVERYOUFINDIT.NET a été conçu 
comme une architecture virtuelle accueillant différents documents et pièces sonores 
« fixés à sa surface ». Il présente de nouvelles œuvres sonores commissionnées par 
Silvestrin, des « objets trouvés » proposés par des artistes, commissaires et 
théoriciens invités ainsi que des contributions par les artistes de l’exposition. Dans 
l’esprit des initiatives Fluxus, ce site internet est un espace de collaboration sans 
véritable structure ni limites, appelé à s’enrichir tout au long de l’exposition. 


House of Roots de Tyler Coburn est issu du quatrain suivant: A HOUSE OF 
ROOTS / IN A METROPOLIS / USING ALL AVAILABLE LIGHT / INHABITED BY 
LOVERS. Cette performance réitérée pour chaque interlocuteur unique examine 
certaines propriétés du phénomène de résonance, c’est à dire du principe physique 
selon lequel les objets ont une fréquence propre qui, lorsqu’ils sont soumis à des 
stimuli de même fréquence, produit des oscillations déstabilisantes pouvant 
conduire à leur destruction. Il s’intéresse notamment à la manière dont ce 
phénomène permettrait d’éclairer les dynamiques à l’œuvre dans les relations 
interpersonnelles, par exemple aux recherches de neuroscientifiques sur le rôle de la 
résonance limbique dans les sentiments amoureux. Sur un banc au bord du canal 
de Pantin, il a engagé des conversations, tentant de produire ces formes de 
résonance, créant ainsi ce qu’il nomme des « architectures temporaires » prenant 
racines dans l’histoire personnelle de participants. 
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Document résultant du processus de Joshua 
Schwebel

http://WHEREVERYOUFINDIT.NET


Programme Habiter l’exposition The House of Dust, 7 aout -19 novembre 2017 
Les œuvres présentées dans The House of Dust se sont développées ou ont été 
activées au cours de l’exposition par les artistes, les visiteurs et des invités. Riche 
programme d’évènements artistiques et discursifs, HABITER L’EXPOSITION a 
transformé l'exposition en une véritable scène, un écosystème pour la création. 


Quelques œuvres produites dans le cadre de l’exposition :  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Peter-Jellitsch

Aurélie Pétrel

Jagna Ciuchta



Week-end d’inauguration le 8-9-10 septembre : 
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House of Roots, performances de Tyler Coburn

Newspaper Music (1962), Alison Knowles

# 2 Proposition, Make a Salad (Event Score, 
1962), Alison Knowles

Performance de Katarzyna Krakowiak

Conférence Hannah Higgins

# 15 Wounded Furniture (Event Score, 

1965), Alison Knowles



Séminaire dirigé par Hannah Higgins avec les participants de Art by Translation 
le 10 septembre : 
 

Mené par Hannah Higgins, co-éditrice de 
l'ouvrage Mainframe Experimentalism,  
Early Computing and the Foundation of the 
Digital Arts, ce séminaire entendait 
examiner les avancées des recherches sur 
The House of Dust et aborder les différents 
types de relations que les artistes 
entretiennent avec la Technologie.  Higgins 
a pu dialoguer avec les participants de 
leurs projets impliquant, pour la plupart, 
l'usage de médias technologiques ou des 
processus spécifiques à l'ère digitale.


« These Are Scores » {Ce sont des partitions} Workshop mené par Irene Revell 
autour des partitions Fluxus et des Event Scores d’Alison Knowles avec la 
participation des étudiants en art de TALM-Angers et ENSA Paris Cergy


Animé par Irene Revell et Art by Translation. Le titre de ce workshop est emprunté 
au recueil pluridisciplinaire de partitions « Women’s Work » édité par Alison Knowles 
et Annea Lockwood à New York en 1975. Le recueil comprend des œuvres, le plus 
souvent fondées sur des instructions textuelles, de seize femmes actives à cette 
époque, dont des figures majeures comme Pauline Oliveros, Mieko Shiomi et 
Simone Forti. Pendant le workshop, les œuvres de ce recueil ont été explorées à 
travers des lectures collectives, des discussions et des performances. L’atelier s'est 
terminé par l’interprétation de certaines partitions dont Proposition IV (Squid) 
d’Alison Knowles en préparation des performances du 22 octobre. Un Spatial Poem 
de Mieko Shiomi a été performé avec l’implication de plus de 50 participants à 
travers le monde.
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Performance Mieko ShiomiPerformance fluxus



Weekend de clôture, exposer les idées et les formes générées par et pendant 
l’exposition. 

The Office of Gravitational Documents #THE HOUSE OF DUST 
L’artiste et éditeur Dieudonné Cartier (ancien étudiant de TALM-Angers), a composé 
une publication évolutive enregistrant les transformations des œuvres tout au long 
de l’exposition. Chaque artiste de l’exposition engageait une traduction de leurs 
œuvres sous la forme de documentation qui allait prendre place chronologiquement 
dans l’ouvrage. Depuis son installation modulaire A HOUSE OF WOOD, la 
publication était vendue au poids et agencée selon les choix des acquéreurs. La 
version complète de l’œuvre collective fut présentée à la fin de l’exposition en tirage 
limité, édité manuellement par Dieudonné Cartier et Clémence Fleury.


Performances de Diogo Alvim, Jagna Ciuchta, Alexandre Del Torchio, Antoine Dufeu, 
Lou-Maria Le Brusq, Marco Marini, Valentina Traïanova


Conférences avec Bona-Lemercier, Sylvie Boulanger, Ramiro Guerreiro, Jeff Guess, 
Maud Jacquin, Aurélie Pétrel, Sébastien Pluot, Emanuele Quinz, Irene Revell, Josh 
Schwebel, Daniela Silvestrin, Anne Zeitz 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Performance Diogo Alvim

Conférence Emanuele Quinz Table ronde Sylvie Boulanger, Jagna 
Ciuchta, Ramiro Guerreiro, Josh Schwebel

Table ronde Bona-Lemercier, Lou-Maria Le 
Brusq, Aurélie Pétrel, Emanuele Quinz
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Alexandre Del Torchio


Dieudonné Cartier Dieudonné Cartier

Lou-Maria Le Brusq

Daniela Silvestrin

Jeff Guess, Maud Jacquin, Lou-Maria Le 
Brusq, Sébastien Pluot, Joshua Schwebel et 
Daniela Silvestrin

Conférence Anne Zeitz Performance A constructed World




2.6 NOISY-LE-SEC, FRANCE 
août 2017 - décembre 2017 

Une maison de Pierre…  
Une exposition à La Galerie, CAC Noisy-le-Sec


À La Galerie, le poème d’Alison Knowles a été le point de départ de l’invitation faite 
aux artistes Félicia Atkinson, Jagna Ciuchta, Ben Kinmont, Myriam Lefkowitz, 
Sébastien Rémy et Joshua Schwebel à explorer la notion d’hospitalité déjà au cœur 
de leurs pratiques, en réponse au contexte architectural et institutionnel du centre 
d’art qui est devenu “Une maison de pierre, dans une métropole, utilisant tout type 
d’éclairage, habitée par ceux qui invitent les autres”.

Commissaires : Maud Jacquin, Sébastien Pluot, Emilie Renard.
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 Installation de Jagna CiuchtaInstallation de Ben Kinmont et Sébastien Remy (adhesif 
sur vitres)

Joshua Schwebel



2.7 PARIS, FRANCE 
septembre 2017 - novembre 2017 

Singer Notes de Mel Bochner  
Une exposition la Galerie Michèle Didier 

Singer Notes est une œuvre déterminante de l'artiste américain Mel Bochner qui est 
restée pourtant étrangement méconnue. L’artiste avait postulé au programme EAT 
par un projet consistant à produire des images à partir de données informatiques. Il 
avait intégré le laboratoire Singer pendant trois mois au cours desquels il a composé 
une œuvre constituée de notes concernant des enjeux liés à la cybernétique, la 
définition des couleurs, la photographie et la question de la mesure et de la 
traduction. Cette œuvre contient les premières expressions d'idées qui se révélèrent 
fondamentales pour le travail extrêmement influent que Bochner a produit depuis la 
fin des années 1960. Mel Bochner a été filmé alors qu’il traduisait le contenu de ces 
pages plus de quarante ans après les avoir constituées. Cette conversation est 
consignée dans la seconde partie de la publication des  Singer Notes, 1968. La 
première partie de la publication contient quant à elle la retranscription fidèle des 
notes et des dessins des Singer Notes.

L’œuvre imaginée dans l'un des derniers dessins des Singer Notes a été installée 
dans la galerie Michèle Didier. Les enjeux de traduction, centrales dans le travail de  
Mel Bochner, a fait l’objet d’une présentation et d’une discussion avec les 
participants.
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Exposition de Mel Bochner, Singer Notes, Galerie Michèle Didier, 
Paris, 2017


Exposition de Mel Bochner, Singer Notes, Galerie Michèle Didier, 
Paris, 2017


http://www.micheledidier.com/media/wysiwyg/Bochner/Bochner_-_Singer_Notes_FR.pdf
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 III. SESSION 2018-2019 

1. Le symposium  

Séminaires Art by Translation avec les cinq nouveaux participants, du 18 au 30 
Mars 2018 à Los Angeles : Lila Athanasiadou, Jasmin Blasco, Bryana Fritz et 
Henry Anderson (Slow reading Club), Daniel Frota 

Séances préparatoires et découverte du contexte 
Travaux préparatoires à la journée d’activation, et conception de l’exposition au 
MAK Center for Art and Architecture (Février-Mai 2019) et des expositions à Angers   
et Los Angeles (Novembre 2018).

Visites de différents quartiers de Los Angeles par Anna Milone  ; Rencontres avec 
The Center for Lande Use Interpretation.


23 Mars 2018

Cal Arts Performances

Journée d’activation de The House of Dust à CalArts

CalArts et Art by Translation, avec FLAX, France Los Angeles Exchange et MAK 
Center for Art and Architecture.

Après-midi et soirée d'activations de la Maison de verre, nouvellement construite sur 
le campus CalArts dans le cadre d'une reconsidération semestrielle du projet The 
House of Dust d'Alison Knowles de 1967. Les membres actuels du corps 
professoral, les étudiants et les artistes invités ont interprété des œuvres qui ont été 
marquées ou inspirées par Knowles et d'autres artistes de Fluxus qui ont enseigné à 
CalArts. Alison Knowles elle-même a participé aux performances de ses partitions 
iconiques Newspaper Music et Make a Salad. Présenté et sponsorisé par le CalArts 
MA Aesthetics and Politics Program et Art by Translation en collaboration avec le 
MAK Center for Art and Architecture et France Los Angeles Exchange (FLAX). 
Commissaires : Maud Jacquin, Sébastien Pluot et Janet Sarbanes.
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Programme :  

Braiding, conçu par Alison Knowles, 
interprété par les étudiants et les 
professeurs de CalArts.


Selections, The Readers Chorus. 


Dragging Suite, conçu par Nam June 
Paik, interprété par les étudiants et les 
professeurs de CalArts.


Shuffle, conçu par Alison Knowles, interprété par les étudiants et les professeurs de 
CalArts.


<> or Talking (with or without words) 
and Audience Dog, Félicia Atkinson, 
Julien Bismuth, Yann Sérandour 


A Dance, A House, A Poem, conçu par Felicia Atkinson, interprété par les étudiants 
et les professeurs de CalArts (présenté dans le contexte de Alors que j’écoutais moi 
aussi à New York et Los Angeles, un programme conçu par La Criée centre d’art 
contemporain de Rennes, imaginé par les artistes et la directrice Sophie Kaplan).

 

Hearing 4:33, un film de Alison O’Daniel


Swell Piece (pour Alison Knowles), conçu par James Tenney, interprété par les 
étudiants et les professeurs de CalArts.


Command-X/In the System, performance de Nicholas Knight. 


Courts films sur l’originale The House of Dust
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Mechanisms of Approximation, Exercises in extraction, capture, measurement, and 
collection of data by human and technical instruments, répétée toutes les heures, 
Lila Athanasiadou.


Newspaper Music, conçu par Alison Knowles, interprété par Alison Knowles avec les 
étudiants et les professeurs de CalArts.


Make a Salad, conçu par Alison Knowles, interprété par Art by Translation et les 
étudiants de  CalArts.
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Choir Of Babble, Jasmin Blasco.

SUPERDECADENCE, Slow Reading 

Club (Henry Andersen and Bryana 

Fritz).There are Already Too Many Things That 
Don't Exist, Daniel Frota.



Symposium Reframing The House of Dust 
24 Mars 2018

À REDCAT, CalArts’s, Roy and Edna Disney/ CalArts Theater Los Angeles.


Sponsorisé et présenté par CalArts MA Aesthetics et Politics Program en 
collaboration avec Art by Translation, the MAK Center for Art and Architecture et  
France Los Angeles Exchange (FLAX). 


Commissaires : Maud Jacquin, Sébastien Pluot et Janet Sarbanes.


Le symposium international Reframing The House of Dust coincide avec le 50ème 
anniversaire de The House of Dust. The House of Dust a d'abord été conçue en 
collaboration avec James Tenney comme un poème généré par ordinateur, puis 
"traduit" par Knowles en une structure qui l'a accompagnée à CalArts lorsqu'elle a 
rejoint la faculté. De 1969 à 1971, The House of Dust a accueilli de nombreux 
événements à CalArts et a servi de centre pédagogique alternatif sur le campus. 
Dans le cadre de ce projet remarquable, les présentateurs se sont penchés sur les 
questions de pédagogie radicale (Fluxus et féminisme), d'écologie participative et de 
pollinisation croisée entre la poésie, l'architecture et la cybernétique primitive.
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Thématiques et Intervenants: 
« Teaching and Learning From The House of Dust »

- Sebastien Pluot et Maud Jacquin, “Introduction to The House of Dust”

- Janet Sarbanes, “Reframing The House of Dust at CalArts: A Meditation on Radical 

Pedagogy” 
- Karen Moss, “Alison Knowles and Fluxus: Propositions/Performance/Pedagogy” 

Modérateur : Ken Ehrlich


« Ecologies: Material, Social and Feminist »

- Hannah Higgins, “Materials and Information in The House of Dust” 
- Maud Jacquin, “Inhabited by Those who Invite Others”: Spaces of Hospitality in 

The House of Dust” 
- Nicole Woods, “Participatory Ecologies and The House of Dust: Land Art, 

Conceptualism, Counter-Publics” 
Modérateur: Sara Mameni

 

« Translations: Architecture, Language and Cybernetics »

- Sebastien Pluot, “Poem in Translation. Disrupting Architecture and Cybernetics” 
- Jasper Bernes, “Poetry and the Architecture of Information”

Modérateur: Andrew Culp
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26 mars 2018

Séminaire de recherche sur les notions d’intermédia 

Hannah Higgins a présenté les multiples ramifications de la notion d’Intermédia 
proposée par Dick Higgins dans le courant des années 1960, ses origines 
historiques depuis l’antiquité, ses enjeux théoriques – comparée à la modernité 
greenbergienne - et ce que cela pouvait signifier pour les œuvres de cette période. 
Avec Alison Knowles, nous avons discuté de l’usage qu’elle a pu faire de cette 
notion dans son propre travail.


28 mars 2018

Séminaire de recherche  sur les théories de la traduction 

Emily Apter a proposé une réflexion 
sur l’œuvre The House of Dust à 
travers le prisme de son approche 
théorique de la traduction et examiné 
les différences entre les procédures 
de traduction et de « remédiation ». 
Sa présentation a engagé des 
réflexions sur la prise en compte de la 
matérialité textuelle et la question de 
la résistance à la traduction. En quoi 
l’expérience de l’ intraduisibil ité 
engage la nécessité de faire l’épreuve, 
non pas du renoncement ou d’une 
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résolution mais d’une attention à ce qu’engage politiquement la question de la 
différence culturelle et idiomatique. Les participants ont préparé la séance par la 
lecture de deux textes  "Untranslatable the reading versus the looking",  "reading 
the textual object ».


Simon Leung a présenté les différentes phases de son projet Squatting - impliquant 
une relation entre corps, langage, architecture et urbanisme - dont les enjeux 
permettent de nourrir une réflexion sur les 
dimensions culturelles et politiques des 
différences linguistiques et coloniales en 
Chine ou se juxtaposent des tensions entre 
l’Anglais (Hong Kong) d’un coté et les 
divisions linguistiques entre le Mandarin et le 
Cantonais écrits selon leurs versions érudites 
ou simplifiées. Il examine cette complexité 
postcoloniale dans les domaines de l’art 
contemporain mondialisé et du capitalisme 
autoritaire. 
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2. ANGERS, FRANCE 
MAI 2018 

i.e., Workshop et exposition, mai 2018 
Un workshop et une exposition à TALM-Angers 

Avec les travaux de : Julia Le Breton, Mathilde Durand, Sacha Cardin, Margaux 
Chalazonitis, Alix Goupil-de-Bouille-Troistorff, Anna Haudebault, Typhaine Legrelle, 
Barbora Lepsi, Lucie Maxin, Moilesautresart, Abrin Nayabiwgué, Gustave Pons-
Fourcault de Pavant, Lauriane Rouiller, Anastasia Simonin, Payel Sutadhar, JIa Wei, 
Yuxin Wu, Ignacio Ziwen, Liu Ziwen, Zou Jiawei. 

Commissaire : Sébastien Pluot


Workshop proposé par Mark Geffriaud 
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Soumises à la détermination des contextes dans lesquelles elles se trouvent, les 
œuvres ne sont jamais autonomes. L’époque, les lieux, les systèmes de valeurs, les 
discours influencent leurs champs de significations. Certains artistes assument ces 
mutations et ont conçu des œuvres en prenant consciemment en compte ces 
dimensions transitives qui les traduisent. 


La transparence du Grand Verre de Marcel Duchamp intègre ses environnements et 
les Mirrored Cubes de Robert Morris les reflètent ; Black Market de Robert 
Rauschenberg a été conçu pour être transformé par la proposition d’échange des 
objets contenus dans la valise ouverte au public ; par leur nature de partition, les 
Event Scores d’artistes Fluxus comme Georges Brecht, Yoko Ono, Mieko Shiomi ou 
Alison Knowles sont renouvelés à chaque instanciation ; par son caractère 
habitable, The Big Book d’Alison Knowles est transformé par ses usages. 


Avec l’artiste Mark Geffriaud, les étudiants du programme En Traduction de TALM-
Angers ont réalisé des œuvres en interrogeant l’importance de la détermination des 
contextes qu’elles sont à même de rencontrer. Une attention particulière a été 
portée aux trajectoires imprévisibles des œuvres et aux dérives de leurs 
significations. Les formats habituels des expositions étant trop souvent encadrés 
par des dates, horaires et lieux fixes, nous avons choisi de les soumettre aux 
œuvres, plutôt que l’inverse. 


Ainsi, l’événement du 23 mai est l’une des publications possibles de ces œuvres 
sous la forme de repas et d’une fête, i.e des représentations sous d’autres formes 
de ces propositions artistiques. Un vaisselier modulable contenant des assiettes en 
céramique et une nappe enregistrant les traces de leurs usages ont été produites. 
Des ingrédients et une cuisine portable vont déambuler dans l’école, activant des 
interprétations des œuvres. Cette fête conçue avec Mark Geffriaud est en avance de 
trois heures sur l’horaire indiqué. Elle est destinée à être réinterprétée les années 
suivantes par d’autres promotions à venir. 


i.e. [id est], est une abréviation latine utilisée dans le cours d’une phrase pour 
signifier "c'est-à-dire", i.e lorsque l’auteur souhaite signifier autrement un propos. 
C'est un équivalent de "en d'autres termes". i.e a été employé en français mais 
abandonnée pour c.a.d alors que la langue Anglaise en fait toujours usage au point 
que i.e est considéré aujourd’hui comme un anglicisme. i.e, comme l’œuvre est 
toujours « autre chose », i.e est un phénomène emblématique de la dissémination 
des significations. 
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IV. LES EXPOSITIONS À VENIR… 

1. ANGERS, FRANCE - LOS ANGELES, USA 
NOVEMBRE 2018 

The Tyranny of Distance 
Une exposition entre TALM-Angers et Tinflats, Los Angeles 

Du jeudi 8 au 1er décembre 2018 - Vernissage jeudi 8 novembre de 18h00 à 21h00  

Los Angeles……………………………………………………………………….. Angers 

 
Participants : A Constructed World, Roland Baladi, Dominique Blais, Mel Bochner, 
Julie Fortier, David Horvitz, Sharon Kulik, David Lamelas, Emily Mast, Pierre Paulin, 
Art by Translation participants (FLAX residents): Lila Athanasiadou, Jasmin Blasco, 
Daniel Frota, Jeff Guess, Slow Reading Club.


Commissaires : Maud Jacquin, Anna Milone, Sébastien Pluot
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Se déroulant simultanément à Angers et Los Angeles séparés par 9 036,04 km, 
l'exposition Tyranny of Distance explore les différentes contraintes et les possibilités 
induites par la distance ainsi que les processus de traduction engendrés par cette 
séparation. La distance qui sépare ces deux contextes géographiques, culturels, 
climatiques, historiques et linguistiques est implicitement liée aux limites de la 
traduction et de la relation à l'autre. 

L'impossibilité d'être partout à la fois ou de se sentir proche de ceux qui sont à 
distance peut se manifester par le manque. Derrière le désir de "toucher à distance" 
se cache souvent une croyance en un langage capable de transcender les limites 
physiques du corps et la spécificité culturelle du contexte d'énonciation. En effet, 
chaque technologie moderne de télécommunication (télégraphe, téléphone, 
phonographe, radio, cinéma, télévision, Internet, Skype, hologrammes...) repose sur 
un désir latent de télépathie, de téléplastie, d'ubiquité. De tels outils sont loin d'être 
idéologiquement neutres ou matériellement transparents. Quels fantasmes ces 
technologies concrétisent-elles et normalisent-elles ? Quels désirs potentialisent-
ils ? Une politique de traduction pourrait nous aider à répondre à ces questions et à 
maintenir une approche critique face à ces prothèses désormais omniprésentes.


Reconnaître la traduction comme une pratique incarnée (en fonction de la langue, 
du sexe, de la race, de la classe sociale et de l’époque du traducteur) complique la 
politique de communication entre différents contextes "à distance". Les écarts, les 
résistances et les insuffisances entre les personnes, les lieux ou les langues peuvent 
être perçus en tant que pertes ou en tant que lieux d'investigation et de possibilité. 
S'engager dans la traduction comme dans un processus complexe et incarné 
nécessite une prise en compte de " l'autre " dans toute sa spécificité, son contexte 
et son inconnaissabilité. La traduction semble être le lieu pour rencontrer et 
contourner la différence.  
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À Angers comme à Los Angeles, des artistes invités produiront des œuvres 
interrogeant les enjeux de la traduction, entre une langue et une autre, un médium et 
un autre, un lieu et un autre, un corps et un autre. Pendant toute sa durée, 
l'exposition mettra l'accent sur les opérations et les expérimentations d'une 
communauté de traducteurs, " traduisant " à la fois au sein des deux contextes et 
entre eux. Les travaux développés à Angers et à Los Angeles impliqueront des actes 
de traduction répétés ou évolutifs, d’ajout et de dissémination.


Les œuvres, les séminaires et les conférences, lesquels composent l'exposition 
visent à générer des processus de traduction, jouant sur les différences 
linguistiques, l'absence physique et le laps de temps entre les deux espaces.


De plus, une programmation de drive-in sera organisée sur des parkings, à la fois à 
Los Angeles et à Angers. Chaque semaine, un artiste sera invité à présenter un de 
ses films ou vidéos accompagné d'un film de son choix (fiction, documentaire, film 
d'un autre artiste, etc.) Chaque projection sera présentée deux fois, le lundi et le 
mardi soir.
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2. LOS ANGELES, USA 

FEVRIER - MAI 2019 

The House of Dust by Alison Knowles 
Une exposition au MAK Center for Art and Architecture


Le MAK Center for art Art and Architecture est un centre d'art et d'architecture 
contemporain, expérimental et multidisciplinaire implanté au sein de la maison et 
l'atelier de l'architecte Rudolph M. Schindler (1922) à l’ouest d’Hollywood. En plus 
de la Schindler House, qui est le berceau du modernisme du sud de la Californie et  
qui sert de plate-forme pour développer et soutenir des projets et des idées 
innovantes, elle exploite les Mackey Apartments (R.M. Schindler, 1939), qui abritent 
le programme de résidence des MAK Centers destiné aux artistes et architectes. 
Historiquement, la maison Schindler a été le point de rencontre de diverses 
communautés d'artistes, de musiciens, de penseurs et d'activistes politiques. De 
nombreux événements publics (concerts, spectacles de danse, discussions 
politiques...) ont été organisés par Pauline Schindler, parmi lesquels des concerts de 
John Cage avec qui elle a entretenu des relations étroites. C'est pendant cette 
période (1934-1935) que John Cage a pris des leçons avec Schoenberg.


The House of Dust by Alison Knowles, aura lieu à la maison Schindler du 9 février au 
31 mai 2019. Cette exposition sera le résultat d'une année de recherche collective 
initiée par Art by Translation avec France Los Angeles Exchange (FLAX), The MAK 
Center for Art and Architecture et California Institute of the Arts (CalArts). Cette 
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exposition s'inspire de The House of Dust, comme point de départ pour étudier les 
relations entre l'architecture et la performance. Nous présenterons du matériel 
historique autour de The House of Dust ainsi que de nouvelles installations 
commandées à des artistes internationaux et basés à Los Angeles. Le programme 
comprendra également une forte composante performative, avec de nouvelles 
interprétations de partitions historiques de Fluxus Event Scores ainsi que des pièces 
de danse et de son nouvellement commandées. De février à mai 2019, l'exposition à 
la Maison Schindler comprendra :


1. Une présentation de The House of Dust 
Une impression en temps réel du poème qui sera présentée en même temps que les 
documents d'archives trouvés dans les archives d'Alison Knowles, du Getty et de 
CalArts, dont beaucoup sont présentés pour la première fois. Art by Translation a 
entamé une recherche approfondie sur le contexte urbain et culturel de Los Angeles, 
ainsi que sur l'histoire de la Schindler House, l'architecture moderniste sur la côte 
Californienne et les communautés artistiques radicales qui en ont fait la réputation 
de lieu de convergence de l'Avant-Garde internationale.


2. Dans les jardins : interprétations contemporaines du poème et activations 
performatives 

En juillet 2018, l'artiste française Aurélie Godard a été invitée pour une résidence 
d'un mois avec FLAX pour mener des recherches sur l'architecture vernaculaire et 
autoconstruite en Californie en préparation de la nouvelle pièce qu'elle créera pour 
l'exposition MAK. Ses recherches ont été guidées par les quatrains du poème de 
Knowles et ont porté sur des éléments liés au hasard et à la spontanéité. 

Aurélie Godard créera une nouvelle pièce explorant la tension entre l'architecture 
vernaculaire et informatisée, construite par elle-même, tout en répondant au 
contexte de l'architecture de Los Angeles et de la Schindler House en particulier.

De plus, en réponse à l'hospitalité caractéristique de The House of Dust (c'est une 
maison qui est constamment transformée par ses utilisateurs), elle invite d'autres 
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artistes et interprètes non seulement à activer sa Maison, mais aussi à participer à 
sa définition.

Nous présenterons également une reconstitution de l'événement historique Fluids  
de Allan Kaprow sur l'une des pelouses de la maison Schindler.

Stalker, le collectif italien d'architectes et d'urbanistes installera une nouvelle version 
d'Amacario, une pièce qui relie différents types de structures existantes dans 
l'environnement avec une longue pièce de tissu, formant un réseau de hamacs. 
Cette pièce fait écho à l'expérience du camping dans la nature qui a inspiré les 
Schindler pour la conception de la maison ainsi que l'hospitalité propre à The House 
of Dust.


3. Présentation d'œuvres historiques et d'œuvres commandées qui prolongent 
le projet dans une exploration des relations entre l'architecture et la 
performance telles qu'articulées dans The House of Dust.  
Dans les années 1960 et 1970, les architectes et les danseurs/performeurs ont 
développé des projets qui exposent et résistent à la coercition sociale du corps par 
rapport à l'espace bâti. Comme dans The House of Dust, l'architecture s'ouvre aux 
transformations performatives. Les quatre participants à Art by Translation ainsi que 
les artistes invités créeront des installations, des films et des performances qui 
questionneront les résonances de ces questions aujourd'hui, maintenant que les 
algorithmes sont devenus omniprésents en architecture et en urbanisme. Ces 
travaux seront installés dans les pièces principales de la maison Schindler au sein 
d'un présentoir répondant au contexte spécifique et aux contraintes techniques de 
cette maison. 
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Liste provisoire des artistes :


Lila Athanasiadou (Grèce), Jasmin Blasco (France, USA), Dimitri Chamblas (France), 
Milka Djordjevich (USA), Rafa Esparza (USA), Daniel Frota (Brésil), Mark Geffriaud 
(France), Jeff Guess (France), Gerard& Kelly (USA), Simon Leung (USA), Slow 
Reading Club (Australie, USA)

 

4. Un programme de nouvelles performances: 

Jasmin Blasco (France, USA) : La pièce de Jasmin Blasco intitulée Speaking In 
Tongues  comprendra une intervention sculpturale accompagnée d'une pièce audio.

L'intervention sur l'espace sera réalisée sous la forme d'un ensemble de meubles 
destinés à encourager les couples impromptus à s'asseoir et à revisiter l'architecture 
de la maison au niveau du sol, comme l'ont voulu les Schindler. Cet amphithéâtre 
réaménageable invitera les auditeurs d'une émission de radio à faire l'expérience 
d'une chorale polyglotte.
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Dimitri Chamblas (France)  : une œuvre de danse en collaboration avec Boris 
Charmatz.


Milka Djordjevich (USA) : une nouvelle œuvre de danse en développement. 

Rafa Esparza (Etats-Unis)  : une nouvelle performance de développement 
impliquant la participation des communautés locales.




Daniel Frota (Brésil) : une nouvelle performance en développement.
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Mark Geffriaud (France) : une nouvelle performance qui intègre ses recherches sur 
l'histoire et les caractéristiques architecturales de la maison Schindler, en plus de 
questionner les représentations du temps et de l'espace. 


Gerard & Kelly (USA)  : nouvelle œuvre de danse adaptée de leur projet en cours 
Modern Living et interprétée en collaboration avec des étudiants de CalArts.


Simon Leung (Etats-Unis) : nouvelle performance en développement. 

Slow Reading Club (Australie, USA) : une performance collective qui implique une 
situation de lecture construite développée pour stimuler les zones de contact entre 
lecteur et texte, texte et texte, lecteur et lecteur. La situation de lecture répondra à 
l'histoire et à l'architecture de la maison Schindler et les textes aborderont les 
relations entre la perception et l’architecture.
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5. Fluxus pieces

Des partitions d'artistes de Fluxus ou associées à Fluxus seront rassemblées dans 
un livret à la disposition du public. Ils ont en commun d’associer musique, 
performance et architecture. 

Nous organiserons des événements spéciaux au cours desquels une sélection de 
ces partitions sera présentée. En partenariat avec Janet Sarbanes et les étudiants 
de sa classe Fluxus à CalArts.


Alison Knowles, #1 Shuffle, 1961 ; Alison Knowles, #15 Wounded furniture, 1965 ; 
Yoko Ono, Room Piece, 1963 ; Yoko Ono, Touch poem 5, 1963 ; Yoko Ono, Wall 
Piece for Orchestra, 1962 ; Yoko Ono, Building Piece for Orchestra, 1963 ; Pauline 
Oliveros, For Phil Wilson, 1979 ; La Monte Young, Composition 1960 #2 ; Alvin 
Lucier, I Am Sitting in a Room, 1969…
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IV. RAPPORTS DES PARTICIPANTS 


1. Tyler Coburn 

« A l'origine, mon intérêt pour Art by Translation vient de sa critique de l'idée d'une 
"communication transparente". Une telle communication, comme l'indiquait l'appel 
à candidature, est une fantaisie qui vise à contourner les réalités de la traduction - et 
le bagage socioculturel qui l'accompagne. À l'autre extrémité du spectre se trouve 
une "position esthétique et éthique (...) basée sur la reconnaissance de 
l'inadéquation et de la discordance dans le processus de traduction".

En organisant des séminaires, des workshops ou des expositions, Art by Translation 
propose de questionner cette position de manière extrêmement réfléchie et 
responsable. Les organisateurs font un excellent travail en invitant des personnalités 
qui sont issues, à la fois des différentes domaines de l’art (artistes, conservateurs, 
universitaires, étudiants) et qui sont également issues d’autres disciplines - 
sciences, architecture, linguistique, etc.

J'ai commencé le programme avec l'intention de faire des recherches sur les unités 
"d'espionnage psychique" dirigées par le KGB et la CIA entre les années 1970 et le 
milieu des années 1990. Celles-ci ont chargé des personnes ayant des capacités 
psioniques supposées exceptionnelles, c’est à dire leur permettant de voyager 
mentalement, à couvrir des sites ennemis et à décrire leur contenu. Les invités des 
séminaires et les organisateurs de Art by Translation ont été une aide précieuse, 
suggérant des pistes de recherche sur d'autres tentatives historiques d'exploitation 
et même de scientisation des pratiques psychiques. Cette recherche, qui n'en était 
qu'à ses débuts lors de mon engagement à Art by Translation, s'est transformée 
depuis en un ensemble d'œuvres que j'ai montrées au sein d'institutions telles que 
Tensta Konsthall, Stockholm ; Kuenstlerhaus Stuttgart ; et Triangle Arts Association, 
New York. Le projet, Remote Viewer, doit beaucoup à Art by Translation...

J'ai participé à deux expositions : l'une à la Fonderie Darling à Montréal, et l'autre au 
CNEAI à Paris. En m'appuyant sur le contenu des séminaires, j'ai créé une œuvre en 
plusieurs parties, en collaboration avec l'artiste Byron Peters. Elle explore le 
phénomène de la fréquence de résonance. Apparemment, la plupart des choses 
dans le monde ont une ou plusieurs fréquences de résonance. Si elles sont 
exposées à ces fréquences, elles vibreront en sympathie, à une amplitude de plus 
en plus grande, à un effet curatif ou destructeur. Notre projet qui comprend un 
fichier public.zip, des diagrammes, des documents imprimés à emporter et un 
spectacle pour une personne à la fois, imagine que la résonance peut servir à la fois 
d'outil vibratoire et conceptuel pour aider à changer notre relation à la finance 
contemporaine, la logistique et l'amour. Comme tous les projets de ces expositions, 
il s'inspire d'un quatrain du poème d'Alison Knowles : “A  house  of  roots / In a 
metropolis / Using all available light / Inhabited by lovers.” »


�72



2. Joshua Schwebel 

« Art by Translation m’a offert l’opportunité de participer à plusieurs expositions et 
plusieurs séminaires, lesquels ont rassemblé un large éventail de sujets 
interconnectés allant de Fluxus à la télépathie, de la traduction à l'hospitalité, de 
l'architecture à la poésie concrète. Chacune de ces présentations était liée au thème 
de recherche central du travail novateur d'Alison Knowles, The House of Dust.

Après les premiers séminaires, nous avons travaillé en groupe avec des artistes 
invités afin d’organiser l’exposition de Montréal. Bien que je n'aie pas créé d'œuvre 
pour cette exposition, j'ai travaillé avec Maud Jacquin et Sébastien Pluot pour éditer 
les textes et installer l'exposition.

Par la suite, j'ai préparé trois œuvres distinctes pour les expositions à Paris. Pour 
l'exposition au CNEAI, j'ai imaginé une œuvre en réponse aux prémisses utopiques  
de Fluxus souhaitant une participation et une activation des œuvres par le public. 
Alors que dans les années 1960, l'idée d'une participation active du public 
promettait de passer du contexte de l'œuvre d'art au " réel ", j'ai observé que, dans 
le contexte néolibéral actuel, la dynamique de la participation active a changé. En 
réalisant mon projet en réponse à d'autres œuvres d'art de l'exposition House of 
Dust qui dépendaient de la participation du public, j'ai engagé un certain nombre de 
personnes pour " activer " ces autres œuvres. Une position critique selon laquelle 
l'activation est une forme de travail non rémunéré est apparue.

Dans le cadre de l'exposition A House of Stone, à La Galerie, Noisy-le-Sec, j'ai 
préparé deux œuvres liées entre elles. La première était une réponse au concept 
d’hospitalité traité dans l’exposition. J'ai proposé aux conservateurs une œuvre que 
j’ai exécutée dans leur appartement respectif, sans qu'ils sachent à l'avance ce que 
j’allais y faire, sans témoin et sans surveillance. J'ai également invité d'autres 
artistes, pour leur demander de définir les actions que j’allais effectuer dans ce 
contexte. De cette façon, les conservateurs étaient les hôtes d'actions artistiques 
inconnues, et je n'étais pas seulement un invité parasite dans leur appartement, 
mais un artiste parasite qui revendiquait les œuvres d'autres artistes. Dans 
l'appartement de Sébastien Pluot, j'ai réalisé une œuvre défini par Michelle 
Lacombe dans laquelle j'ai essayé les vêtements de Sébastien Pluot, composé 
diverses tenues et documenté mes efforts. Dans l'appartement de Maud Jacquin, 
j'ai préparé un boudin noir selon la recette du père de l'artiste Jérome Havre.

Le deuxième projet que j'ai présenté sur le thème de l'hospitalité tenait compte de 
l'architecture spécifique de la galerie, qui était autrefois un manoir bourgeois. Un 
élément particulier, la cheminée, avait lors de la transformation du bâtiment en 
galerie municipale, été retiré et placé dans le bureau de la mère du maire, elle-même 
une politicienne. Ce mobilier de bureau étrange st devenu la base d'une nouvelle 
que j'ai écrite sur un échange fictif avec la mère du maire.
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Chacun de ces projets est issu des différentes trajectoires tracées lors des 
séminaires d'ouverture du programme Art by Translation. Ils ne m'auraient pas 
traversé l'esprit sans ce matériel, et je ne les aurais pas réalisés sans les généreux 
conseils et encouragements de Maud Jacquin et Sébastien Pluot ainsi que 
l'atmosphère d'échange et de confiance entre les autres participants et moi-même. 
L'ensemble de l'année a été intensément stimulant et motivant. Il est rare de trouver 
des collègues aussi engagés que moi dans la pratique relativement impopulaire de 
l'art conceptuel et de la critique institutionnelle. Les liens que j'ai établis par le biais 
du programme Art by Translation ont été décisifs et je l'espère, seront durables.
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3. Lou-Maria Le Brusq 

« Le programme de recherche en pratiques artistiques et curatoriales Art by 
Translation m'a été présenté lorsque j'étais en dernière année à l'école d'Arts de 
Paris-Cergy, avant de passer mon diplôme. Les questionnements amorcés par 
Maud Jacquin et Sébastien Pluot correspondaient alors de très près aux axes de 
recherche de mon propre travail : la question de traduction dans les arts, le rapport 
au langage, la place de l'artiste chercheur, les liens entre architecture et 
cybernétique etc. C'est en partie au travers de l'œuvre The House of Dust, d'Alison 
Knowles que Maud Jacquin et Sébastien Pluot nous ont invité, ainsi que tous les 
participants au séminaire, à nous pencher sur ces questions.


Grâce aux différents séminaires organisés de mars à juin, nous avons pu rencontrer 
de nombreux chercheurs et artistes venus apporter leurs connaissances dans ces 
domaines mais également ouvrir d'autre champs de recherches qui ne m'étaient 
alors pas apparus connectés à mon travail. Parallèlement à mon travail artistique, je 
gère avec mon collectif, SILO, une petite maison d'édition, un label de musique 
contextuelle ainsi qu'une résidence. Ces trois pôles que constituent ce collectif sont 
emprunt d'un désire de travailler avec l'autre, de le rencontrer et de l'accueillir dans 
une démarche créatrice englobante, de l'accueillir dans un cadre de vie en 
collectivité pour la résidence, mais également de l'accompagner pendant un certain 
temps dans l'élaborations d'objets aux identités plurielles. Un des axes abordés par 
le séminaire Art by translation était la question de l'hospitalité, notion très ancrée 
dans le travail d'Alison Knowles. Je n'avais jusqu'alors pas considéré mon travail 
éditorial comme un travail hospitalier. Cependant, grâce à ces séminaires j'ai 
largement compris les enjeux de l'invitation et de l'hospitalité qui sous-tendait mon 
travail artistique et éditorial. Une joyeuse révélation que je travaille d'autant plus 
aujourd'hui. 


En plus de ces séminaires, deux expositions ont été organisées dans le cadre de Art 
by Translation. Une première exposition qui eu lieu en juin 2017 à la Fonderie Darling 
à Montréal, et la suivante en septembre 2017 au Cneai, à Paris. Outre le fait que ces 
deux expériences d'exposition de mon travail ai été très professionnalisantes pour 
moi car à peine diplômée, ce que je retiens surtout de cette expérience, c'est la 
générosité de Maud Jacquin et Sébastien Pluot dans leur invitation. Chaque 
participant.e.s au programme Art by Translation a activement participé à presque 
tous les stades de conceptions de ces expositions. Nous avons ainsi défini 
collectivement les contenus et les principes des expositions au Cneai et Montréal. 
Tout cela s'est fait de façon non-hiérarchique et basé sur une confiance mutuelle où 
chacun pouvait être entendu. Cette implication collective nous a permis de nous 
rapprocher les uns les autres, d'avancer rapidement dans le travail et de prendre 
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des décisions efficaces et rapides. Pour ma part, cela m'a permis de saisir de façon 
beaucoup plus explicite tous les enjeux d'une exposition, le fonctionnement d'une 
institution et d'acquérir un regard critique sur ces derniers. Je crois avoir aussi 
gagné en confiance en moi, car étant la plus jeune et la moins expérimenté, ma 
parole était tout aussi respectée qu'une autre. 


Pour conclure ce bilan, je ne peux que remercier Maud Jacquin et Sébastien Pluot 
de cette expérience plus qu'enrichissante, tant au niveau humain qu'au niveau 
intellectuel. Nous avons eu la chance de pouvoir entretenir une vraie relation de 
travail qui perdure encore aujourd'hui. La vraie force de ce programme de recherche 
a été de mettre en place une synergie entre tous ces participants et de mettre en 
œuvre les notions qui l'animent. Ainsi, la recherche au sein d'Art By Translation 
dépasse l'aspect théorique, elle se vit et s'expérimente au sein même du groupe de 
travail. » 
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V. UNE COMMUNAUTÉ D’ARTISTES CHERCHEURS.EUSES  

Ce programme implique des artistes, commissaires, universitaires de 
différentes disciplines. Ces personnes ont participé aux expositions, aux 
séminaires, aux colloques et aux publications organisés et produites par Art by 
Translation en collaboration avec ses partenaires. 

Universitaires : 
Alexander Alberro, Columbia University, New York, USA ; Emily Apter, NYU, New 
York, USA ; Sylvie Boulanger, Cneai, Pantin, France ; Jasper Bernes, USA ; 
Benjamin HD. Buchloh, Harvard University, Boston , USA ; Bertrand Clavez, 
Universté de Rennes II, France ; Andrew Culp School of critical Studies, CalArts, 
USA ; Peter Tracey Connor, Barnard College, New York, USA ; Alessandro de 
Francesco, European Graduate School, Switzerland ; Tom Mc Donough, SUNY 
Binghamton University, USA ; Hannah Higgins, University of Illinois Chicago, USA ; 
Maud Jacquin, Art by Translation ; David Joselit, CUNY, New York, USA ; Simon 
Leung, University of California Irvine, USA ; Sara Mameni, Aesthetics and politics, 
School of Critical Studies, CalArts, Los Angeles, USA ; Karen Moss, USC Roski 
School, USA ; Patrice Neirinck, La Cambre Horta, Belgium ; Brian O’Keeffe, Barnard 
College, New York, USA ; Raphael Pirenne, Ecole de Recherche Graphique, 
Belgium  ; Emilie Renard, La Galerie, Noisy le Sec, France ; Julia Robinson, NYU, 
New York USA ; Sébastien Pluot, Art by Translation Ecole supérieure des Beaux 
Arts, Angers ; Trevor Stark, Columbia University, New York, USA ; Janet Sarbanes, 
School of Critical Studies, CalArts, Los Angeles, USA ; Vanessa Théodoropoulou, 
TALM-Angers, France ; Fabien Vallos, TALM-Angers, ENSA Arles, France ; Anthony 
Vidler, Princeton University, Cooper Union, USA ; Nicole Woods, University of Notre 
Dame, USA


Artistes et architectes :  
A Constructed World ; Lila Athanasiadou , Félicia Atkinson ; Michael Bell ; Jérémie 
Bennequin ;  Jasmin Blasco ; Mel Bochner ; Keren Benbenisty ; Julien Bismuth ; 
Hugo Brégeau ; Chloë Bass ; Bona-Lemercier & Christelle Chalumeaux ; Norman C. 
Kaplan ; Dieudonné Cartier ; Alejandro Cesarco ; Bertrand Chamayou ; Dimitri 
Chamblas ; Jagna Ciuchta ; Milka Djordjevich ; Ken Ehrlich ; Rafa Esparza ; Jean-
Pascal Flavien ; Yona Friedman ; Daniel Frota ; Mark Geffriaud ; Gerard& Kelly ; 
Beatrice Gibson ; Aurélie Godard ; Eugen Gomringer ;  Ramiro Guerreiro ; Jeff Guess 
; Geoffrey Hendricks ; Maria Hupfield ; Peter Jellitsch ; Srdjan Jovanovic Weiss ;  
Ben Kinmont ; Nicholas Knight ; Alison Knowles ; Katarzyna Krakowiak ; Kengo 
Kuma ; Mikko Kuorinki ; Myriam Lefkowitz ; Simon Leung ; Stéphane Magnin ; Alan 
Michelson ; Matt Mullican ; Jenny Perlin ; Aurélie Pétrel ; Sébastien Rémy ; Nina 
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Safainia ; Yann Serandour ; Mieko Shiomi ; Slow Reading Club ; Valentina 
Traïanova ; Francisco Tropa 


Œuvres existantes présentées dans les expositions Art by Translation : 
Ay-o ; George Brecht ; Marcel Broodthaers ; John Cage ; Constant ; Marcel 
Duchamp ; Dan Graham ; Dick Higgins ; Toshi Ichiyanagi ; Allan Kaprow ; Frederick 
Kiesler ; La Monte Young ; Alvin Lucier ; Theo Lutz ; Stephane Mallarmé ; Max 
Neuhaus ; Yoko Ono ; Pauline Oliveros ; Nam June Paik  ; Carolee Schneeman ; 
James Tenney ; Emmett Williams


Les étudiants de master et PhD

- CUNY Queens Graduate Center : 

Pedro Vintimilla ; Paula Frisch ; Maria K. Karlberg-Levin ; Amy Cheng ; Floor 
Grootenhuis ; Jeff Kasper ; Julian Phillips ; Erin Turner ; Tara Homasi 


- CUNY Phd in Art History :

Daisy Atterbury ; Iris Cushing ; Elizabeth Donato ; Christopher Green ; Alexei 
Grinenko ; Joseph Henry ; Debra Lennard ; Bess Rowen ; Hallie Scott ; Gillian 
Sneed ; Kaegan Sparks ; Rachel Valinsky ; Ian Wallace


- TALM-Angers :

Cathie Bagoris, Julia Le Breton, Charlotte Cantin, Sacha Cardin, Margaux 
Chalazonitis, Mathilde Durand, Beth Gordon, Alix Goupil-de-Bouille-Troistorff, Anna 
Haudebault, Yoora Jeong, Typhaine Legrelle, Barbora Lepsi, Lucie Maxin, 
Moilesautresart, Abrin Nayabiwgué, Gustave Pons-Fourcault de Pavant, Lila-
Ludmila Retif, Lauriane Rouiller, Anastasia Simonin, Payel Sutadhar, JIa Wei, Yuxin 
Wu, Ignacio Ziwen, Liu Ziwen, Zou Jiawei. 


- ENSA Paris Cergy :

Wanda Kot ; Alvaro Aburto-de-la-Fuente, Tanguy Lecompte, Ilona Contamain, Elen 
Hallegoue.


- Université libre de La Cambre Horta :

Charles Wendehenne ; Giulia Lazzara ; Nassim Zenati ; Diane Lefevre ; Ysaline 
Jegu ; Sofia Cherif-Messaoudi


- CalArts

Erin Demastes ; Nigel Deane ; Julianna Bach ; Jessica Wolford ; Charlotte Simpson ; 
Lila Deering ; Sam Beckett ; Felicia St. Cyr ; Juliette Sandoval ; Gosia Wojas
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Chercheurs associés pour 2018-2019 : 
Emily Apter; Clélia Barbut ; Jasper Bernes ; Julien Bismuth ; Loïc Blairon ; Anthony 
Carfello ; Ken Ehrlich ; Priscilla Fraser ; Aurélie Godard ; Jeff Guess ; Hannah 
Higgins ; Maud Jacquin ; Alison Knowles ; Simon Leung ; Lou Maria Le Brusq ; Anna 
Milone ; Karen Moss ; Sébastien Pluot ; Julien Prévieux ; Julia Robinson ; Janet 
Sarbanes ; Ines Schraber ; Joshua Schwebel ; Yann Serandour ; Daniela Silvestrin ; 
Anthony Vidler ; Nicole Woods ; Anne Zeitz etc.


Dossier réalisé avec l'aide de Romane Verrière, en stage avec Art by Translation.
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